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WINNIPEG, Man. 


S. Exc. Mgr L.-J. Cabana 


NOTRE FOI, 


sacré évêque à St-Hyacinthe 


S. Exec. Mgr G. Cabana, 
St-Boniface, préside la 
8, Ex 


la 


AINT-HYACINTHE 
Louis Joseph Cabana, de 
Blancs, évéque 


Mgr 
Société des Pères 


de Sufetula et ouveau vicaire 
apostolique de l'Ouganda, en Afri 
Jue centrale a ete ré mer- 
redi malin à a édrale ie 
Saint-Hyacinthe, au s d'une 
solennelle cérémonie qu éunis- 
sait deux archevèques et 22 é 
véques. Le nouveau prélat reçut 
a consécration épiscopale des 
ma de on propre frere S 
FExe Mer G. Cabana evéque 
coadjuteu le Saint-Bonifacs a 
Manitoba +s évêque oeconsé 
ateurs étaient LL. EE. NN. SS 
J-A. Desmarais, d'An et Phi- 
pe De inle de Sherbrooke 
, ne P ppe Auger, 
1 leu 1 Séminaire le Saint- 
Hy \th jont S. Exec, Mgr Ca 
bana est un ancien élève, était 
prêtre assistant. Les diacre et 
sous-diacre d'honneur étaient le 
RP. H. Côté, provincial des Pères 
Blancs, et M. l'abbé Albéric De 


Grandpré, curé de Pike River; les 
diacre et sous-diacre d'office, MM 
les abbés Paul-Eugène Boucher et 
Léonidas Beaudry, du Grand Gé- 
minaire de Saint-Hyacinthe. Les 
cérémoniaires étaient Mgr Victor 


Lettre de Paris 


archevéque-coadjuteur de 
cérémonie. 


vèse, MM. ;°s abbés Paul Marc 
Auréle et F.-P. Ostiguy. 

Outre ceux déjà nommés, les 
prélats présents à la 
étaient: LL. EE. NN. SS. Alexan- 
Vachon, archevêque d'Otta- 
wa: B.1. Webster, 
Toronto, représentant de S. E. le 
Cardinal James C. McGuigan, 
archevêque de Toronto; Joseph- 

évêque de 


dre 


Henri Prud’homme, 


auxiliaire de| 


NOTRE LANGUE! 


EN SASKATCHEWAN 


Un députe CCF 
critique son 
gouvernement 


REGINA, Sask-Jacob Benson, 


CCF. de Last Mountain, ne pen- 
cérémonie | 


se pas comme le gouvernement 


|C.CF. sur bien des questions et 


il se montre parfois assez indépen- 
dant. Dans son discours durant 
le débat sur le budget, il déclara 


| clairement qu'il n'approuvait pas 


Salde, ancien évêque de Prince- | 


Albert: Joseph-Alfred Langlois, 
évéque de Valleyfield Arsène 
Turquetil, O. M. I. ancien vicaire 
avostolique de la Baie d'Hudson: 
Anastase Forget, évêque de Saint- 
Jean: F.C. Caroll, évêque de 
Calgary; John Cody, auxiliaire 
de London; Georges Mélançon, é- 
vêque de Uhicoutimi; 
Brodeur, évêque d'Alexandria; 
Conrad Chaumont, auxiliaire de 
Montréal; G.-L. Pelletier, auxi- 
liaire de Québec: .C.-E. Parent, 
auxiliaire de Rimouski; W.J 
Smith, évêque de Pembroke; 
Henri Routhier, O.M.1, auxi- 
Haire de Grouard: Georges Lan- 
dry, évêque de Hearst; Maurice 
Roy, évêque des Trois-Rivières: 


|J. Blomjous, de la Société des 
Pères Blancs, vicaire apostoli- 
Afrique; 


que de Mas wa-Nusona, 
Don Pacôme Gaboury, abbé mi- 
tré d'Oka. 


| 


Vitalité française 


Par Maurice HERR 
(Spécial à le Liberté et le Patriote) 


journaliste parisien s'est 
livré récemment à une expé- 
rience aussi intéressante pour 
lui qu'instructive pour ses lec- 
teurs. Il a voulu faire le tour de 
la France en empruntant les 
trains réguliers du réseau ferré, 
afin de se rendre compte du 
temps nécessaire à l'accomplis- 
sement d'un tel périple. Le par- 
cours choisi: Paris, Lille, Stras- 
bourg, Lyon, Marseille, Toulou- 
se, Bayonne, Bordeaux, Nantes, 
Granville et Paris, représentait 
une distance de plus de 3,500 ki- 
lomètres. Cette boucle a été fer- 
mée par le voyageur après une 
randonnée de 81 h. 44, soit 62 
h. 20 de voyage et wagon et 19 
h. 24 d'attente dans les 9 gares 
de correspondance. 

Cette performance eonstitue 
un record, et elle illustre les 
prodigieux efforts déployés 
dans le domaine de la recons- 
truction par les chemins de fer 
français si éprouvés pendant les 
hostilités. Elle permet, en outre, 
de constater que les trains fran- 
cais de 1947 vont plus vite que 
ceux d’avant-guerre. En 1938, 
en effet, le même voyage autour 
de la France aurait demandé 71 
h. 25, dont 67 h. 15 de route, à la 
vitesse moyenne de 48 km 500 
à l'heure. En 1947, le parcours 
a été couvert à la vitesse horai- 
moyenne de 54 km 600 
Faite sur un réseau ferroviai- 
re que l'occupation ennemie et 
la bataille pour la libération a- 
vaient si durement affecté, cet- 
te expérience est révélatrice de 
l'ampleur des efforts déployés 
par la Société nationale des 
Chemins de fer français pour 
remettre en état ses installa- 
tions fixes et pour réparer, rem- 
placer et renouveler le matériel 
roulant détruit, usé ou emporté 
par l'ennemi 

Pendant des semaines et des 
semaines, notamment au cours 
du printemps de 1944, les esca- 
dres de bombardement alliées 
ont déversé sur les gares fran- 


Un 


re 


Festival de la 
Bonne Chanson 
Pour la troisième annee, 
l'Association d'Education des 


Canadiens franvais organise un 
festival de la Bonne Chanson. 


Aux chansons canadiennes, 
nous avons ajouté le chant re- 
ligieux. 


Soyez aux écoutes à CKSB, 
le dimanche 23 mars, de 8 h. à 
$ h. 30 (Heure religieuse). Le 
R. P. Martial Caron, S.J., ad- 
jucateur au festival de la 
Bonne Chanson, exécutera a- 
vec ses collégiens les pièces du 
Salut du Tres Saint Sacrement, 
tel qu'indiqué au programme 
du festival. 

LA SECRETAIRE. 
Directeurs élus pour 
Radio-Saint-Boniface 


+6 directeurs dont les noms| 
s nt f t élus à l'assemblée 
ci ! 19 mars 
1047 
Président: M. le Dr H. Guyot 
ler vice-pres.: M. Roland Couture 
2e e-prés.: M. ©. Desaulniers 
Secrétaire: M bé Ant d'Es- 
n + . 
chambaeuit 
directeurs: MM aibbés J.-A 
) MeDoug G. Poit et U. Fo 
t; MM. C. Chan & C. Mul- 
OO Pelletie T. Trudeau, Fla- 
vien Baril et Gérard Léveillé 
An ñ gal: M. J.-T. Beaubien 
Exécutif: M x H. Guyot, MM 
R E t ). Desaulniers, 
M bé A Es bault et M 
Le p 1 k 


IL FAUT 


caises, les parcs à matériel, les 
ateliers, les ouvrages d'art et les 
installations ferroviaires plu- 


(Suite à la septième page) 


| 
| 


Rosar io! 


certaines manières d'agir du gou- 
vernemnent. Il s'est permis de cri- 
tiquer le budget; il est d'opinion 
que les dépenses sont trop élevées 
et il n’aifne pas que le gouverne- 
ment s'aventure loi dans la 
socialisation des pri- 
vées. 
gouvernement mette 

M. Benson ne prise pas non plus 
l'attaque de M. Nollet, ministre 
de l'Agriculture, qui a accusé les 
Etats-Unis de poursuivre une po- 


tron 
trop 


industries 


les freins.” 


| litique d’impérialisme. Il affirma 


inir du Canada est intimement lié | 


que cette attaque n'avait pas sa 
raison d'être. Il ajouta que l’ave- 


avec celui des Etats-Unis ei que 
c'est un fait que l’on ne devrait ja- 


| mais oublier. 


| 


| 


Au début de ses remarques, M. 
Benson a laissé savoir à la Cham- 


bre qu'il n'était particulièrement | 
intéressé à aucun parti politique | 


et dit que les partis devraient é- 
tre subordonnés à l'importance 
de la province, 


Un budget de $53,000,000, sans 
aucune prévision pour un fonds 
de réserve, est trop fort, déclara- 
t-il, spécialement lorsque des si- 
gnes indiquent assez clairement 
que nous nous acheminons plus 
ou moins rapidement vers un flé- 
chissement économique. Alors 
nous aurons besoin de bonnes ré- 
serves pour faire face aux condi- 
tions nouvelles. Ce langage est 
plein de sagesse. Sera-t-il enten- 


(Suite à la septième page) 


| 


| 


| 
l 


“Il est temps, dit-il, que le | 


FL ALAN 
an D sé 


Il faut préserver la 
moralité, dit M. Duplessis 


QUEBEC L'hon. Maurice 
Duplessis, premier ministre de la 
province, a donné quelques ex- 
plications, à une conférence de 
presse, touchant une mesure mi- 
nistérielle apportant des modifi- 
cations à la loi des vues animées 
relativement aux représentations 
en plein air. 
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MARS 1947 


“Le Liberté et le Patriote” est membre de l'A.B.C. et de le C.W.N.A. 


Pour répondre aux nombreuses 
demandes qui lui ont été faites 
par des ligues de décence ou de 
moralité à travers toute la pro- 
vince, l'hon, M. Duplessis, par sa 
législation, verra faire inter- 
dire toutes les représentations ci- 
nématographiques en plein air, 
sauf lorsqu'elles sont données et 
dirigées par des organisations re- 
ligieuses, paroissiales ou coilé- 
giales, 


Un consistoire sera 
tenu le 17 mai 


CITE DU VATICAN -— Uñ con- 
sistoire semi-public, au cours 
duquel les membres de l'épisco- 
pat seront appelés à voter sur les 


causes de canonisation qui ont 
fait l’objet de consistoires secrets 
et publics, a été fixé par le pape 
au 17 mai. 


2 : : 1 
[fin a soutenu que des millions 
| d'êtres humains sont encore dé- 


ET MON DROIT! 


sont gardés dans des ca 
BIRMINGHAM, ANGLETER. | 


sécration du nouvel archevêque 
de Birmingham, S. Exc. Mgr Jo- 
seph Masterson, le cardinal Grif- 


tenus dans des camps de con- 
| centration et soumis aux travaux 
forcés en Europe orientale. 

| “La vieille tradition chrétien- | 
| ne est suprlantée et les hommes | 
sont persécutés à cause de leur 
foi et de leur religion”, a ajou- 
té Son Eminence, “Dieu n'æ 
pas de place dans un régime | 
communiste et totalitaire, et | 
| conséquemment on refuse à 
| l'homme sa dignité humaine | 
et sa responsabilité humaine”. 

Etats Baltes 

Le cardinal a dit aussi que les| 
| Etats baltes avaient été “absor- 
|bés par la Russie”, que la char-| 
te de l'Atlantique était devenue 
une “risée”, que les hommes en| 
à craindre de 
la charte parce que 
ses principes fondamentaux ont 


| puis 


Horreurs dénoncées par 


S. E. le cardinal Griffin 


| Des millions d'êtres humains dans l'Est de l'Europe 


| 
| 


mps de cencentration. 


“Je crois qu'il est temps de met 


Le 


| 
se 


RE — S. E. le cardinal Bernard tre une fin au mpromis et à 
Griffin, archevêque de West-|l'expédient — il est temps que 
minster, a demandé mergredi à|l'on émette les principes it 
la Grande-Bretagne de dénoncer | lesquels doivent reposer les re- 
“les horreurs qui se commettent | lations internationales", a-t-il à 
au nom de la liberté et de la dé- jouté. “Dans ce domaine, nous 
mocratie en Europe orientale”. applaudissons à la r& ente dé 

Parlant à un déjeuner servi à | claration du président Truman, 
la suite de la cérémonie de ccn- | au sujet de la Grèce et le la Tur 


quie, et de l'attitude qu'il 
pose de prendre”. 
Crise 


Le cardinal Griffin a nié que 
la cerise de 1947, en Grande-Bre- 
tagne, soit principalement une 
“crise morale qui est survenue 
parce que les hommes ont ne- 
gligé Dieu et ses lois, et ont ten- 
té de résoudre les problèmse sur 
une base purement matérielle.” 


Déclin des valeurs morales 
dé 1r 


le À 
iles de 


“Je veux insister sur le 
effarant des valeurs mot 
les 20 
n'ai qu'à mentionner le r« 
ment dans les relations familiales 
Je nombre toujours croissant des 
divorces et la vague de crimi- 
nalité juvénile. Cette crise mo- 
rale ne sera surmontée que si 
les hommes retournent à Dieu 
s'ils ont la ferme ,et solide con- 
viction de principes moraux qu'ils 
essaieront de mettre en pratique 
et si la vie familiale est reprise 
ici.” 


lernières 


années 


ich 


par Thomas GREENWOOD 


| (Spécial à le Liberté et le Patriote) 


La dernière fois que nous 
le vimes, ce fut dans un assaut, 
Il avait certainement l'air d'y 
être plus habitué que nous, 
Des vagues d'agresseurs se pré- 
cipitaient vers lui, armés d'ins- 


L'hon. Sauveur Marcoux s'oppose à toute mesure 


destinée à faciliter l’obtention du divorce 


Mr. Speaker: 

A proposal has been put forth 
in this House that the legislation 
governing divorce in the country 
Ibe widened to : recognize, 
|grounds for divorce: gross cruelty, 
desertion for three years, incur- 
|able unsoundness of mind for at 
least five years and legal pre- 
|sumption of death. 
| Undoubtedly this proposal is 
|inspired by laudable motives. It 
would seem that the personal 
|happiness of many married peo- 
Iple is at stake, It would seem 
| also that respect for the majesty 
lof the law would be promoted by 
eliminating some of the rigidity 
[which spurs citizens at present to 
|use subterfuge and perjury in or- 
|der to obtain a divorce. 

On the other hand the worthy 
motives of the promoters of this 
plan do not guarantee that the 
iremedy they propose for the so- 
|lution of the problem is the wisest 
lone, À man who cracks nuts with 
la sledge hammer may be well- 
|intentioned but he usually suc- 
lceeds only in destroying both the 
|shell and the kernel. Divorce may 


land, with more than a thousand 
divorces insthe first six months of 
1946 as oompared with more 
than seven hundred during the 
previous year. It is little wonder 
that such authoritative observers 
as the Chief Justice of Ontario 
should express grave concern at 
the gathering momentum of this 
plague in our country. 

It is indeed an inopportune 
time to talk about making divorce 
easier. It is rather a time to re- 
mind ourselves of the religious 
beliefs, sacred instincts, sociologi- 
cal and historical reasons which 


protect the sanctity of the home | mardi 18 mars. Nous publierons le texte de son allocution dans le prochain 


and the integrity of the nation 
from the social cancer of divorce. 

Mr. Speaker, 1 shall first re- 
view a few of these considera- 
tions, then examine the argu- 
ments advanced in favor of the 
motion and finally suggest oth- 
er ways and means of solving 
the problem. 


In our day, when the most or- | 


dinary affairs of life have taken 
on great complexity, it is custom- 
ary for men charged with the 
responsibilities of public life to 


Isolve some of the problems of seek frequently the advice of ex- 


|marriaxe, but too often does so by |perts, 
Per- |science and dependability. 


destroying marriage itself. 
haps something should be done to 


encouragement of divorce is not 
necessarily the only possible way. 


Caution against this tendency 
is especially timely today when 
| spread of the divorce cancer 
throughout the social fabrie of 
| the English-speaking democra- 
| cies is arousing the anxiety of 

all enlightened leaders in re- 
ligious, social and political life. 


| In Canada, it is true, the evil 
has not reached the high rates 
set in the United States and Bri- 
tain, but the pattern of increase 
lis following the same curve, 
which has led to such disastrous 
results in those lands. In the U. 
S. À. the divorce rate has struck 
so fast a pace that, if the present 
trends continue, one half of all 
American marriages will be bro- 
ken by divorce in 1965. Already. 
two years ago, a survey of the 
thirty largest cities during the 
first ten months of the year, re- 
vealed one hundred and eleven 
thousand (111,000) divorces 
granted as against two hundred 
and (228, 
licenses issued 
s ago in England an ‘aph- 
milar to that now 
e was brought about 
»d rates were opened and 


twenty-eight thousand 
marriage 


the torrent of broken homes 
poured through to such an extent, 
that with the help of the war, 


the courts of the land were clog- 


ged with 45,000 cases. A recent 
.lestimate set the a 

rate at one every ! 

The ti has rea 

portions that the 

lor appointed a special cor 


to investigate causes and 
dies of the threat to the na 
welfare. Already in this co 
of our provinces 
tempo of Americ 


n nai 


untry 
|one 


‘the a and Ençg- 


has caught | Hollywood and the less 
but equally nefarious imi 


ENCORE 58.392.20 POUR QUE 


of men noted for 


On this basis, if on no other, 


|remedy the present situation. The |<hould we lend an attentive ear to 


the teachings of Holy Writ, touch- 
ing upon the sanctity of the mar- 
riage bond. From this source, 
which for many of us carries the 
weight of Divine authority and 
for all of us the dignity of Christ- 
ian tradition, we find that mar- 
riage binds man and woman sa 
intimately that they are made 
“two in one flesh”. 
“For this cause,” reads the Scrip- 
ture, “shall a man leave father 
and mother and shall cleave to 
his wife and they shall be two in 
one flesh.” Thousands of years 
later, this text was repeated word 
for word and interpreted by the 
greatest of authorities, Jesus 
Christ, in this sentence: “What 
therefore God has joined together, 
let no man put asunder” (Mat- 
thew: chapter 19; verse 6) 
Human Dignity 

This elevated view of marriage 
is confirmed incidentally by the 
observations of eminent students 
of human nature. “There is abun- 
dant evidence,” writes the great 
sociologist Westermarek, “that 
marriage has become more dur- 
able in proportion as the human 


race has risen to higher degrees | 


of civilization.” (History of Hu- 
man Marriage ,page 535). It is a 
shameful commentary on our 
times that we are busy 
stroying the institu 
marriage and thus 1 
ourselves far down the scale of 
civilization 

If it 1s customars 1l 
experts, it is not necessary to do 
so to perceive around u vi 


of divorce and of 
! 
rce laws 


consequences 
sy div 


W 


€ 


we 


see 


tat 


their | 


Note de 
M. J. À. Stringer, 


représentant la piyrine à 
du Manitobo, et fils de feu l'archevèque anglica 


la rédaction 


le 
n, À 


provinciale 
nger, a présenté 


devant la Chambre, récemment, une résolution à l'effet de demander au 
Fédéral d'augmenter les raisons pour lesquelles le divorce peut être ac- 


| cordé. 


Dans un discours qu'il a prononcé le jeudi 13 mars l'honorable Sau- 


|veur Marcoux, ministre d'Etat, s'est 


élevé fortement contre toute mesure 


| destinée à rendre le divorce plus facile. || a prononcé à cette occasion un 
| discours de très grande valeur. Comme la presse locale n'en a publié que 
| quelques lignes, et afin de nous rendre aux désirs exprimés par plusieurs 
| de nos lecteurs, nous publions ce discours en anglais afin que ceux des nô- 


| 


testants puissent le faire. 
M. Edmond Préfontaine, député 


tres qui voudraient en remettre le texte à leur compatriotes anglais et pro- 


d2 Carillon, a pris part au débat le 


| numéro de ‘’LA LIBERTE ST LE PATRIOTE", 


| La déclaration qu'a faite M. Lloyd Stinson, CCF de Winnipeg, et 
| ancien ministre protestant, mérite d’être retenue. Elle révèle un état d'esprit 


linquiétant chez ceux qui voudraient 


‘moderniser’ notre pays. M. Stinson a 


| déclaré: ‘‘’Je crois qu'il est juste et convenable dans notre état de civilisation 


| ‘avancée’ d'élargir les lois du divorce. 


|tion de M. Stringer."" 


Je donne tout mon appui à la résolu- 


On verra à la lecture du discours de M. Marcoux ce qu'il faut penser 


de notre civilisation ‘’avancée'.,. 


| roya 


L'hon. J. ©. Mclenaghen, procureur provincial, a proposé un amende- 
ment à la résolution de M. Stringer dans lequel il réclame qu'une enquête 
le soit faite sur les lois du divorce au Canada. 


Quant à M. G. S. Thorvaldson, conservateur de Winnipeg, il a déclaré 


Thorvaldson, mais pas celui-là’, 


Hollywood throughout the land, 
it is not hard to realize that di- 
vorce encourages egoism, selfish- 
ness, uneasiness, jealousy, dissat- 
lisfaction whereas the recogni- 
Ition of the marriage bond in all 
lits sanctity and solidity, encour- 
ages self-control, self-sacrifice, 
|security, confidence and serenity. 
|The woman who has recently 
|boasted of her sixteenth divorce 
land the man who ts known for the 
[facility with which he passes 
|from marriage 
|back again may be exaggerated 
specimens, but in the aberrations 
one may easHy catch 
|flowering of that egocentric craze 
{for pleasure which brings the 


[practice of divorce almost to the | 


ilevel of legalized prostitution. 
| 


New Formula? 


| For them and many others it 
lwere better to substitute a new 
{formula of marriage rather than 
make a-mockery of this sacred 
linstitution. This new form has 
|been suggesed for the use of ma- 
|gistrates: 

C.O. Do you John 
his woman, June 


our Jegal mistress? 


Woe take 
Shame for 


+ 


| Man: I do 
| CO. Do you, June Shame, 
take this man, John Woe, for 


| 


your legal paramour? 
Woman: I do 


C.O. Now join your hands and 
repeat after me: I, John Woe 


tr 


ee, June Shame, for my 
ress for better but not 
for \rse, in health but not in 
sickness, for richer but not for 
poorer, until circeumstances do 
us part 

C.0. Repeat, 


take 


I, June Shame, 


t 


take thee, John Woe, etc. 


C.O. Now place the ring upon 
her third finger and say after 


to divorce and| 


the full} 


que, puisqu'il y a des époux qui sont infidèles à leurs obligations, il faut 
les en libérer. C'est comme si l'on disait: ‘Il y a des gens qui volent, donc 
légalisons le vol’. ‘’Il y à des principes qui sont immuables, à déclaré M, 


me .... “with this ring I thee 
wed and promise unto thee my 
infidelity” — I now pronounce 
you partners in adultery. 

The loosening of divorce laws 
destroys in this way the dignity 
of marriage and contributes to a 
general lessening of personal mo- 
rality. Where respect for marriage 
and one’s self is thus diminish- 


Istatistics show that 40% of girls 
(I repeat Mr. Speaker) 40% 
|girls under 20 married in Eng- 
land (in 1938) were pregnant and 
that within fifty years premarital 
chastity will have become extinct 
in the United States. 


The Child 


The evil effects of divorce on 
ithe sacredness of marriage, on the 
ldignity of divorced people and on 


ed it is not to be wondered at if | 


of | 


| 


The Nation 


The evil effects of divorce, Mr. 
Speaker, reach still deeper into 
the-very héart of the nation. 

It is not without significance 
that the heroic deeds of many 
nations have been described as 
battles for their altars and their 
firesides. Religion and the home 
are indeed the fountainheads of 
true patriotism, of lasting na- 
tional strength. History, both 
ancient and modern, teaches us 
1} postes saps these sources 
0 e. 


Long before the barbarians 
swooped down from the north to 


|batter triumphantly at the walls 


of Rome, moral decay had rob- 
bed the greatest empire in the 
world of its vigor, cohesion, initia- 
tive and self-confidence. That was 
the era when women had:ceased 
to count time according to the 
reign of Roman Çonsuls and had 
begun to mark the years in terms 


(of their successive husbands. 


That lesson has been repeated 
in more recent times in a nation 
which pretends to ignore Chris- 
tian traditions, and to rule by 
sheer science, Russia. There, in 
the heat of revolution, practically 
all civilized restraints on the mar- 
ried state had been cast aside. 
But soon, these men, appalled at 
the disintegration of moral and 
social life and at the weakening 
of the nation, saw the error of 
their ways. In that country today 


| divorce is more difficult to obtain 


than in practically any Christian 
country. Divorce has been recog- 


|nized as an enemy of the state, as 


an adversary of the common good. 
Excuses 
It cannot be denied ‘that if di- 


vorce leads to so many evils, the | 
withholding of divorce or of eas-| 


ier divorce creates some difficulty. 
No one will belittle the hard- 
ships which the restriction of di- 


vorce may impose on this or that 


|citizen any more than any of us 
| would belittle the difficulty caus- 


{general moral conduct, extend to ! 


|that most precious possession of 
Ithe nation, the treasure whose 
[harmonius combination of quali- 
|ties  reflects’ so beautifully the 
union which should bind the 
[hearts and minds of his parents. : 
|... the child. The spectre of di- 
vorce deprives children, first of 
all, of life itself, for it destroys 
that mutual trust necessary to the 
|founding of a home, Two-thirds 
of the divorces granted in the 
United States are to childless 
couples, not so much, apparently, 
|because of the egoism. often re- 
Isponsible for childlessness, but 
because of mutual distrust and the 
knowledge that marriage may be 
easily broken by divorce. And if 
the child does see the light of 
day, what a disastrous impression 
is created in his life by divorce. 
The broken home, according to J. 


lis the primary cause of juvenile 
|delinquency. 


CKSB APPAR 


Iknow that 
lof us do not rise to such heights, 
Inone of us will accomplish with 
Ithe needed ardor and conviction 


Edgar Hoover, head of the F.B..,|for God and | s [ n 
true Christians and true Citizens. |ral and physical growth of this | du Père Pérantons, nommé gené- 


ed by income tax laws. 1 person- 
ally take little pleasure in paying 
taxes. Or if a more profound ex- 
ample were more fitting — does 
not the law of the land impose 
on parents in time of war the 
heart-rending dufy of : bidding 
farewell to their sons and daugn- 


ters called to the colors, to for-| 
to death?| 
What is the meaning of the spe- | 
|cial honors paid to these heroes | 
land heroines if not that they have | 


eign soil, to battle, 


courageously taken up the bur- 


Iden and borne it bravely despite | 
the | 


the pain and the sorrow, 
wounding of body and mind. We 
praise them for conduct, over and 
above the call .of duty, but we 
if a certain number 


the ordinary duties of our citizen- 
ship. They and we must sufler 
country if we are 


How much more important it 


is that for the common good, for 
the public welfare, some a- 
mongst us should be ready to 
sacrifice their own personal 
gs in order to protect the 
and from the enemy of the 
home, whose foul blows have 
laid low many a greater nation 
and whose germs, once liberat- 
ed, soon spread far and wide. 
But, it is objected, the majesty 
of the law is undermined by those 
who cannot make the sacrifice 
and must obtain freedom by hook 
or crook, I might answer that the 


mañesty of the law is already 
compromised when it lends the 
dignity of its cloak to divorce 


which eventually works down to 
causes such as rating crumbs in | 
{bed, not liking someone's dog, 
snoring, making faces, coilecting 
stamps or what have you. Besides, 
the present law is much more 
comprehensive than is commonly 
thought. According to the sociolo- 
gist, Clement Mihanovich, there 
is ample ground for the belief 
that ninety percent of the divor- 
ces granted in the United States 
are due to adultery, 


Constructive Approach 

Mr. Speaker, if we must imi- 
tate the United States and Eng- 
land, why not pay attention to the 
constructive approach they are 
now adopting towards this pro- 
blem? 

In England, the Denning Com- 
mittee set up by the Lord Chan- 
cellor has just reported the re- 
{sults of its investigation into the 
divorce tangle, recommending re- 
conciliation clinics as a matter of 
utmost importance to the State, 
[as well as to the parties and their 
children. 
| In the United States these clin- 


lics are already functioning. One | 


{such clinic in Chicago reports that 
{during the year 1946, more than 
la thousand marriages were saved 
from divord® and helped back to 
sound family life. 1 understand 
Ithat the Hon. Attorney-General 
lof this Province has in mind to 
implement something along that 
line during this session. 


In our country the Y.W.C.A. | 
and the Young Christian Work- 
ers movement have taken steps 
to prepare our young people in 
increasing numbers for the pri- 
viliges and responsibilities of 
parenthood. Our social welfare 
agencies, particularly in Winni- 
peg, have made deep studies al- 
so of these matters and are 
ready to go ahead with several 
constructive projects with our 
| help. 

In the light of these considera- 
Itions, it Would appear that a 
|widening of grounds for divorce 
is not necessary and would be, in 
Ifact, gravely detrimental to our | 
ination, to our homes, to our chil- | 
|dren and to the very moral fibre | 
of our individual citizens. Rather, | 
Îlet us work together to apply| 
Imore opportüne remedies which | 
|will contribute really to the mo-| 


Î 


great land and its great people! 


Si vous n'avez pas encore donné, faites-le sans tarder; si vous avez déjà donné, contribuez de nouveau. L'oeuvre en vaut la peine! 


truments familiers aux gens 
de paix, des papiers et des 
carnets aux pages blanches, 


Séparés du gros de ses troupes, 
Eamon de Valera essayait tant 
bien que mal de se défendre 
contre ses multiples assaillants 
admiratifs. Quelques camara- 
des tentaient vainement d'ar- 
rêter ce flot qui menaçait d'ef- 
fondrer les minces escaliers 
sur lesquels on se trouvait. 
La mêlée nous amena pres- 
que dans les bras de notre hé- 
ros. Nous sentimes le calme 
de sa respiration. Nous pûmes 
voir de près les traits de son 
visage énergique et labouré de 
rides. Deux yeux profonds et 
pénétrants, Des mains expres- 
sives. Une tenue plutôt modes 
te, Un aigle solitaire qui tran- 
chait avec l'aspect quelconque 
des ahuris qui se pressaient 
autour de lui, Mais un aigle 
halluciné par un rêve lointain 
et résolu pourtant à le pour- 
suivre jusqu’à son dernier souf- 
fle, Un être qui semble vivre 
en marge des conventions, Un 
homme, cependant, dont la 
foi’ religieuse semble égaler 
son dogme politique. Tel nous 
apparut Eamon de Valera, 
pendant cet assaut historique 
de ses admirateurs et des chas- 
seurs d'autographes, à l’occa- 
sion d'une imposante réunion. 
Nous avions eu le temps d'é- 
changer quelques réflexions 
avec lui avant l'ovation. De- 
vait-on s'attendre à des confi- 
[Suite à la quatrième page] 


La souscription pour 
Radio-Sant-Boniface 
depasse 516,600 


On approche du terme! La 
souscription est aux trois quarts 
terminée, Mais il faut dire qu'el- 
le a lieu dans plusieurs de nos 
centres qui ont déjà fait leur 
me Pour atteindre l'objectif, 
1 faudrait qu'elle se fasse dans 
tous les centres. Voici où nous 
en sommes au 17 mars 1947, 


Reporté $15,862,75 
J. Grenier (Sacré- 

Coeur 599.00) 10.00 
Fannystelle, concert 

(5429.95) ‘ 288.95 
|St-Boniface ($4567.35) 15.00 
| Théodore Aubin, St- 

Adolphe ($29,50) 5.00 
Elèves du couvent de 

St-Adolphe ($49.50) 20.00 
Ile-de-Chènes 65.00 
SteÆlisabeth (5115) 10,00 
Lorette ($424.10) 256.10 
{Blanche Marcoux, 

Lorette 5.00 
| Mission St-Labre 10.00 
Filles d'Isabelle, So- 

merset (5104.25) 5.00 
Anonyme, Ste-Agathe 
| (8155.00) 5.00 
Sandy Bay 50.00 

TOTAL $16,607.80 


Nous voülons signaler lei le 
bel effort de Sandy Bay, le con- 
cert de Fannystelle dont nous 
donnerons rapport séparément, 
la contribution des élèves du 
couvent de St-Adolphe, les ver- 
sements des paroisses de Loret- 
te et d'Ile-de-Chênes, et en gé- 
néral, le bel aspect de la sous- 
cription. 


ROME Le Père Mathieu 
Faust a été élu à l'unanimité pro- 
cureur général de l'ordre des 
frères mineurs en remplacement 


ral du même ordre 
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les syndicats. | 
progressistes 


americaine 


tous les 


crabe 
les noirs, 
et anti- fasci stes 


Pour un fonds de 
défense communiste 


NEW-YORK — Le parti com 
muniste a demandé au public une | Bille réduits au 
souscription de $250,000 en 25 
jours pour financer des sem Pacifique Canadien 
blées de la publicité, des brochu-| 34 w Horder, agent général 
res protestant contre le projet de |des passagers, de W innipeg, an- 
mettre hors la loi le parti com- imonce que des billets réduits se- 
ront en vente pour Pâques sur les 


muniste américain. 
Dans un manifeste signé d'Eu- lignes du chemin de fer Pacifique 


gène Dennis, secrétaire général | Canadien 
du parti des chefs, les commu- | Co Gilets réduits seront en 
nistes rappellent la récente de- Lente à sortir du jeudi à avril. 


mande du secrétaire du tra- PT où L 
vail, M. Lewis Schwellenbach, de | Jusau'è #- Ve ge Pa 
mettre le parti hors la loi, et dé-|°° Seront Yara les pou 


lundi 7 avril, 
retour en 


clarent qu'uh “danger menace les | Auittant desti ee dns au 
fondements mêmes de la démo- | "uit le mardi 8 avril 

| Sur les lignes d'embranchement 

RACE ZT qui n'ont pas de vice de train 

le 3 avril, les billets seront ven- 

Un ra rt de la dus de façon à commencer le 

CHA BRE DES | voyage le 2 avril. De même, la li- 

mite de retour sera retardée de 

COMMUNES | façon à ce qu'elle soit “valable 

par sur le ‘premier train disponible” 

VOTRE DEPUTE là où il n'y a pas de service de 


train le 8 avril 


| 
| Le prix réduit pour billet sim-| 
Au poste | ple et ün tiers pour voyage circu- | 
| laire sera valable entre toutes les 


tous les merdis soirs à 8 h. 30 |sttions au Canada et pour toutes | 
classes de voyage | 


The Western Savings and Loan Association 
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Capital versé $375,766.94 
Fonds de réserve 1,290,312.71 
RATS 740,286.06 
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Les troubles d'estomac peuvent 
causer de vilains maux de tête 


Souvent un mal de tête est causé par un 
malaise dans une autre partie du corps bien é- 
loignée de celle où l'on ressent la douleur. I] 


peut être causé par un estomac bouleversé ou 
par quelque trouble intestinal, 

Si vous avez de ces maux de tête, pourquoi | 
ne prenez-vous pas les Burdock Blood Bitters? En effet, les Bur- | 
dock Blood Bitters sont le remède préféré pour les troubles mi- 
neurs d'intestin. Ils aident à régler les organes digestifs, le foie, 
et contribuent à l'action naturelle des intestins. Il en résulte sou- 
vent une amélioration générale de la santé. 

Au cours des 60 dernières années, les Burdock Blood Bitters 
ont aidé des milliers de Canadiens. Ils devraient faire de même 
pour vous. Les Burdock Blood Bitters se vendent à toutes les phar- 
macies. 


The T. Milburn Co. Limited. Toronto, Ont 


| lités de ceux qui font l'offre de la | 
|monnaie. Au nom de la Science, 
| l'offre existe ou n'existe pas! Voi- 
| là tout! ... 


| vous ai donné le point de vue of- | 
|ficiel de l’ “orthodoxie” 
|tière inflationnaire et je vous ai 
|montré comment on refuse de 


| THE 
| AREA, SITUATED IN THE MUNICIP- 


À propos des tarifs de e fret 


L'économie manchestérienne | 
veut que fatalement les riches de- | 
| viennent toujours plus riches, et | 
les pauvres, toujours plus pau- 
vres. C'est elie qui parle au nom 
de la Science économique, nouvel- | 
le divinité qui demande l'esservis- | 
|sement complet des hommes et | 
s'entoure de pontifes de toutes 
sortes’ savants professeurs, doc- 
teurs en Science économique, fi- | 


| nanciers de réputation internatio- | 


nale, industriels monopoleurs, etc. | 
Au nom de ses mystères, on est 


Len train de dévorer l'épargne po- 


pulaire $i péniblement acquise. 
L'inflation bat son plein. La loi de 
l'offre et de la demande fait ses 


| victimes 


Pour nous aider à comprendre | 
(si comprendre est possible), je! 
traduis le passage suivant du sr 
jor B. Foster “Professor d | 
Chairman of the Medtint » of | 
Banking and Finance, New York | 
University”, dans son livre “Bank- 
ing”, page 11: 

“Tandis que le lecteur devrait | 
se rappeler que les changements 
dans le prix d'un produit ou d'un | 
service en particulier soient ordi- 
nairement dus à des changements | 
dans l'offre relative de ce produit 
ou service en ce qui concerne la 
demande qui existe pour lui, il! 
lui faut aussi tenir compte du a 
que l'offre et la demande dans l’u- 
nique doniaine de la monnaie, 
peuvent causer de formidables | 


| (tremendous) changements dans | 


les prix. Qu'il se souvienne de la 
montée rapide des prix durant la 
guerre (1914-18) et de leur chute, 
lorsque l'on fit le retrait des cré- 
dits en 1920.” 

Comme toujours, aucune men- 
tion des motifs et des respor:sabi- 


Dans les articles déjà parus, je | 


en ma- 


donner au cultivateur ce que lui 


| donneraïit le “libre marché” pour- 
| tant réclamé à cor et à cri par la 


même orthodoxie, 
Le cultivateur et le petit indus- | 


| triel sont en train de recevoir un 
autre coup destiné à dévorer leurs 


épargnes. En effet, nos deux puis- 
sants chemins de fer veulent une 
hausse appréciable des tarifs de 
fret ... Le petit industriel est dé- 
jà frappé presqu'à mort par la 
sel 


NOTICE 


| PUBLIC NOTICE IS HEREBY GIVEN 
THAT THE RURAL MUNICIPALI 
OF DE SALABERRY INTENDS 


LOCAL IMPROVEMENT DISTRICT” 
AND COMPRISING THE FOLLOWING 


| LANDS, THAT IS TO SAY:— 


All those portions sf Lots Twenty- 
seven, Twenty-eight and Twenty- 
nine, according to the Dominion 
Government Survey of the Rat 
River Settlement in Manitoba, 
which lie to the East of the East 
Branch of the Rat River; 


FOLLOWING DESCRIBED 


ALITY, THAT IS TO SAY THE FOL- | 
LOWING LANDS :— ' 


Lots Twenty-six to Thirty-one, 


|payant ainsi 


both inclusive, and Forty-two, ac- 
cording to the Dominion Govern- 
ment Su:vey of tre Rat River 
Settlement in Manitoba; Excepting 
out of said Lot Twenty-six that 
portion ther lying to the East 
of the Production in a straight 
line Northerly of the Eastern Limit 
of said Lot Forty-two; Excepting 
out of said Lots Twenty-eight to 
Thirty-one both inclusive, those 
ortions thereof which lie to the 
est of the Western Limit of Lot 
Four as the same is shown on a 
Plan registered in the Winnipeg 
Land Titles Office as No. 3423 and 
the straight production Southerly 
thereof; And cepting out of said 
Lots Twenty-siX and Twenty seven 
those portions thereof which lie to 
the West of a straight line drawn 
East of, parallel with and perpen- 
dicularly distant Ten Chains from 
| the straight production Northerly 
= the Western Limit of said Lot 
our; 


UNLESS A MAJORITY OF THE OWN- 
FECT ED. 


DETACHEZ CE COUPON 
ET ENVOYEZ-LE À RADIO-ST-BONIFACE 


Rodio-Saint-Boniface, 
St-Boniface, Manitoba. 


Chers Messieurs, 

Je désire faire partie de la LIGUE DES RADIO- 
PHILES de CKSB, et recevoir ‘’CHANTE-CLAIR‘" et 
vos autres publications durant l'année. Ci-inclus un 
dollar. 
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PRES G 

[IN VALUE THEREOF AND WHOSE | 
|NAMES APPEAR ON THE LAST RE- 
VISED ASSESSMENT ROLL OF THE) 
| MUNICIPALITY AS SUCH OWNERS, 
| PETITION THE COUNCIL OF THE 
| MUNICIPALITY AGAINST THE 
SAME WITHIN FOUR WEEKS AFTER 
| THE FIRST PUBLICATION OF THIS | 
NOTICE. 

| DATED THE 5TH DAY OF MARCH, | 


G. CHENARD 
Clerk 
| R. M. De $alaberry. 


Hôtel P ARK Hotel 


Situé en fose de l'hôpital de 9e Boniises, avenue Taché 


Service 


courtois 


Chambres 


propres 


Tranquillité 


Une : ae 
l'hôtel Park 


L'hôtel Park 
vu de l'avenue Taché 


Pour faire vos réservations signalez 202 348 


EL M. MARCEL-J. CHOISELAT 


propriétaire 


hausse nécessaire des salaires ep 
face du coût toujours montant de 
la vie (inflation). Le cultivateur 
est forcé de vendre son produit 
|à prix beaucoup plus vil que le! 
Imarché ne donne en fait, afin | 
d'honorer une promesse à l'An- 
gleterre. La hausse des tarifs âe 
fret le frappera plus durement 
que quiconque puisqu'il doit 
payer pour le transport volümi- 
neux et lourd de ses produits. L'é- 
conomie du paysertier repose sur 
l'agriculture et on le sait. 

Les raisons données par nos 
chemins de fer, afin de légitimer 
leur demande, sont pusillanimes: 
ils n'ont pas assez de matériel rou- 
lant et le prix de ce matériel est 
haussé; alors , . . “Mais, ne pou- 
viez-vous pas acheter avant la 
hausse?” de demander le prési- 
dent de la commission d'enquête! 
A cette, question, ils répondent 
cavalièrement que cela ne le re- 
garde pas, ni lui ni sa commission. 
Sur son insistance de répondre à 
sa question, ils font le silence ... 
La démocratie, c'est pour eux! 

Ce qu'il faut bien comprendre, 


{c'est que tout ceci fait partie d'un 


plan: il faut dévorer l'épargne po- 
| pulaire. 11 faut empêcher le peu- 
ple d'acheter quand il le peut et 
le faire épargner sa monnaie, En- 
suite, il faut hausser les prix et le 
forcer à dévorer son épargne sans 


|rien lui donner en retour, On est 


toujours facilement maître du 

pauvre! L'homme qui possède son 

loisir est maître de sa vie, 
Regardons-y d'un peu plus près: 
1-Les grèves qui arrêtent la 


| production et rendent la richesse 
| de consommation rare et plus coû- 
| teuse en face de la monnaie (pre- 


mier facteur de l'inflation). Nous 
en avons certainernent eu plus 
que notre part en ces derniers 
temps, et dans tous les domaines. 
2-—La politique “export or 
perish!” Nos institutions finan- 
|cières prêtent aux pays étrangers 
afin qu'ils achètent chez nous, 
avec une monnaie 
qui nous a enlevé notre richesse 
de consommation (deuxième fac- 
teur de l'inflation), 
3—Le rationnement des matiè- 
res premières aux manufacturiers, 
ce qui les oblige à produire au ra- 
lenti, alors que l’on exporte ces 
mêmes matières premières (trois- 
ième facteur de l'inflation). 
4—Hausse des impôts et des ta- 
rifs qui forcent la hausse des prix 
(quatrième facteur de l'inflation). 
Je crois que tous ces facteurs 
font partie du plan de domination 
internationale dénoncé par Pie 
XI dans son immortelle Quadra- 


0 gesimo Anno. 


En effet, est-il possible qu'ils 
soient tous le résultat du hasard, 
quand ils se manifestent en des 
lieux et circonstances si divers et 
s’agencent si bien vers un même 
DUT re 

Si le hasard peut conduire les 
choses avec une telle sagesse, il 
peut aussi bien produire des sin- 
ges ...et . ,. leurs descendants 
soumis à l'offre et à la demande! 

Pour le chrétien, la science éco- 
nomique garde un petit “s” et de- 
meure purement une connaissan- 
ce des moyens de production de 
la richesse, des ressources maté- 
rielles et humaines, ainsi que des 
moyens de distribution de cette 
richesse, qui n'est produite que 
pour satisfaire aux besoins légiti- 
mes du plus grand nombre possi- 
ble. 

La loi de l'offre et de la deman- 
de n'existe pas. L'offre et la de- 
mande sont deux facteurs qui 
font un puissant appel à la cupi- 
dité, qui cherchent à maîtriser l’é- 
conomie gouvernée par les hom- 
mes et qu'ils ont instituée pour 
leur propre service. 

La loi morale doit toujours gui- 
der les hommes dans leur activi- 
té économique, et encore faut-il 
que cette loi morale soit souvent 
sanctionnée par l'autorité civile. 

Paul PRINCE. 


‘Le Comptoir des Disques‘ 


CHEZ 
Daoust Electric Co. 


202, avenue Provencher 


St-Boniface, Man. Tél, 201 447 
Willie Lamothe 

55-5260— 

L'amour des Roses 

Cette belle Sérénade $0.60 


55-5254 
Tu m'attendras ma tendre mère 
Je suis un Cowboy canadien $0.60 


Paul Brunette 
55-5266 
Mes chers vingt ans 
C'est une chanson d'amour $0.60 
55-5251 — 
Le destin cruel 
Me reviendras-tu un jour 
55-5227 — 
Les Filles des Prairies 
Femmes, que vous êtes jolies! $0 60 


s0.60 


Eugène Daignault 
B-1297— 
J'men vais à la Fontaine 


La bouteille de rhum #0 60 
55-5206 

Ma Lizette 

Ti-Jos Taupin $0 60 


Nous envoyons les disques par ex- 
press, et payons les frais de trans- 
port sur commendes de 53.00 et plus. 


Notre magasin est ouvert tous les 
rs de © heures du matin à 6 
es du soir, le mercredi inclusi- 
samedi, nous ferraons à 


Visitez aujourd'hui notre départe- 
ment de disques, 


| 
PS kies) 
| VENDREDI M1 MARS 
100-—Quverture. Mar- 
| ches militaires — 
115-Réveil matinal 
| u et autres 


Len Ménageres 


1215-—En parcourant le 
clavier 


12.39 —Chansonne 

1.00— Nouvelles 

ge —— # e sieste 
pepus 

1.30— Extraits À nt 

200—Fin des émissions 

5.00--Marches militaires 


$ 30— Evénements 
sociaux et décès 
Fa RIRES dans la 


7.00— Nouvelles 
1 10—Intermède 
115—Un romme et 
son péché 
7.30—Tropicana 
745—Pot pourri 
musical 
800—Ecoles au micro 
8.30—Ecole des parents 
9.00—Sur demande 
9.30— Manitoba français 
à vol d'oiseau 
9.45—Intrrmède 
musical 
ÿ#.50— Nouvelles 
10.00—Fin des émissions 
SAMEDI 22 MARS 
ons à - 
es militaires 
118- Réveil matinal 
730—Choses et autres 
8.00— Nouvelles 
8.05— Musique choisie 
8.15—Prière du matin 
8.30— Déjeuner musica: 
9 00— Nouvelles 
8.10— Jasrtes 
30—C 


emande 
1030—Le Club Juvénile 
11.00— Nouvelles 
1105—Concert léger 
11.15—Dans un tour 
de valse 
1130—Les plus beaux 
disques 
12.00— Musique populaire 
1215—En Parcourant 
le Clavier 
12.30—Chansonnettes 
1.00— Nouvelles 
1.15— Musique de Sieste 
125—Rapport du grain 
1.30-Musique de 
concert 
200—Fin des émissions 
5.00—Marches Militaires 
°.05— Nouvelles 
5.15—Les Vedettes 
5.30— Evénements 
sociaux 
545—Aventure dans la 
discothèque 
6.00—En Valsant 
6.25—Chronique sport 
6.30—Musique populaire 
7.00—Nouvelles 
7.10—Intermède musical 
715—Concert 
promenade 
1.30—Au music hall 
7145—Musique sud- 
américaine 
8.00—Musique du bon 
vieux temps 
8.15—Concert Léger 
4 sue mg amd po eme 
9.00—Sur deman 
9.45—Musique 
950— Nouvelles 
10.00—Fin des émissions 


DIMANCHE 23 MARS 
5.00—Ouverture: 
Orgue 
5.05--Nouvelles 
5.15—Concert léger 


5.30—Notre français sur 
le vif 


Congrès des instituteurs de 
langue française au Man. 


LUNDI M MARS 


T00—Ouverture- Mar- 
ches militaires — 
715—Réveil matinal 
7230-Choses et autres 
4-2 Oh es 
que choisie 
8. re du matin 
er musical 
ouvelles 
ariètes 
930-Ciub des 
“ D res 
1000Sur dernande 
1030-Pour vous mes- 


aux malades 

1100—Nouvelles 
1105-—Concert léger 
1115—Musique du bon 

vieux temps 
11 30—Disaues 
1200—Marché des 

animaux 
1205—Intermède musica) 
1215—En rcourant 


le clavier 


1230 Chansonnettes 


1.00— Nouvelles 
115—Musique de sieste 
125—Rapnort du grain 
130-—Extraits d'opéra 
200—Fin des émissions 


5.00-—-Marckes Militaires 
5.05— Nouvelles 
515—Forum écolier 
5.30— Evénements 

sociaux et décès 
5.45—Aventure dans la 

Discothèque 
600—En Valsant 
625—Nouvelles sport 
6.30--Musique oopuiaire 
645-—Let's Learn 

French 
7.00—Nouvelles 
110—]Intermède musica) 
715—Un homme et 

son péché 
7.30—Tropicana 
745—Trio Guyot 
8.00— Chefs-d'oeuvre 
de la musique 

8.30—Parx Pender 
845—Concert Léger 
9.00-—Sur demande 
945—Musique 
9.50—Mouvelles 
10.00—Fin des émissions 


MARDI 25 MARS 


100—Ouverture— Mar- 
ches militaires -- 
7.15—Révei] matinal 
730—Choses et autres 
8.00— Nouvelles 
8.05—Musique choisie 
8.15—Prière du matin 
8.30—Néjeuner musica) 
9.00— Nouvelles 
9 10— Varietes 
9.30—Ciub 1:s 
Ménagères 
1000—Sur demande 
1030— Pour vous 
mesdames 
1045—Orgue populaire 
11.00—Nouvelles 
11.05—Concert léger 
1115-—Musique du bon 
vieux temps 
11.30— Disques 
1200— Marché des 
animaux 
12.05—Intermède musical 
1215—En parcourant 
le clavier 
12.30—Chansonnettes 
1.00—Nouvelles 
115—Musique de sieste, 
125—Rapport du grain 
130—Extraits d'opéra 
2.00—Fin des émissions 


5.00—Marches Militaires 
5.05— Nouvelles 
5.15—Le Forum Ecolier 
5.30— Evénements 
sociaux et décès 
545-—La bonne chanson 
6.00—En Valsant 
6.25—-Nouvelles sport 
6.39—Musique populaire 
7.00—Nouvelles 
1.10—-Intermède musica) 
715—Un homme 
son péché 
730—Le ralliement du 
rire 
8.00—Vieux Raconteur 
8.15—Concert populaire 
8.30—A être annoncé 
8.45—Collines 
parlementaires 


Radio-Saint-Boniface 


| 


90--Sur demande 
Soo-<Celeste et 
Valentin 
945 Musique 
830—Nouvelles 
1000-Fin des émissions 


MERCREDI 25 MARS 


#.00— Nouveiles 

ê 05— Musique choisie 
815-—Prière x" matin 

8.30— Déjeuner | 

9.00— Nouvelles 

9 10 Varietés 


1045-—En badinant avec 


nos vosins 
10.55-D'un coin 4 l'au- 

tre du Canada 
11.00— Nouvelles 
1105-Concert léger 
1115—Musique du bon 

vieux temps 
11.36-—Les beaux disques | 
12006— Marché des Î 

animaux 
12.05— Intermède musica | 
1215-En parcourant 

le clavier 
12.30—Chansonnettes 
1.00—-Nouvelles 
115-Musique de sieste | 
125—Rapvport du ain 
139—Extraits d'opéra 
290—Fin des émissions 


5.00— Marches Militaires 
5 L5— Nouvelles 
515—Le Forum Ecolier 
530— Evénements 

sociaux et décès 
545-La bonne chanson 
600—En Valsant 
625—Nouvelles sport. | 
6.30— Musique populaire | 
7.00—Nouvelles 
1.10—Intermède musica: | 
715—Un homme et 

son péché 


! 


7.30—Tropicana | 
745—Pot pourri | 
musical 
800—Les amateurs 
8.30—Concert léger 
8.45— Tribune des livres | 
8.55—Intermède | 
musical 
8.00—Sur demande | 
9.30—Manitoba français 
à vol d'oiseau 
9.45—Musique 
9.50—Nouvelles 
10.00—Fin des émissions 


JEUDI 27 MARS 


1.00--Ouverture— Mar- 
ches militaires — 
7.15—Réveil matina! 
1.30—Choses et autres 
8.00— Nouvelles 
805—Musique choisie 
8.15—Prière du matin 
8.30— Déjeuner musica) 
9.00— Nouvelles 
9.10— Variétés 
9.30—Club des 
Ménagéres 
1000—Sur demande 
spéciale 
1030— Pour vous 
mesdames 
10.45—Orgue populaire | 
11.00—Nouvelles 
11.05-—Concert léger 
1115—Musique du bon | 
vieux temps 
11.30—Disaues 
1200—Marché des 
animaux 
12.05— Intermède musical 
12.15—Mélodies 
Hambleys 
12.30—Chansonnettes 
1.00— Nouvelles 
115—Musique de sieste 
125—Rapport du ain 
1.30—Extraits d'opéra 
2.00—Fin des émissions 


5.00— Marches Militaires 
5.05—Nouvelles 
5.15—Le Forum Ecolier 
5.30—Evénements 
sociaux et décès 
5.45—La bonne chanson 
6.00—En Valsant 
6.25—Nouvelles sport. 
6.30—Musique uopulaire 
7.00—Nouvelles 
7.10—Intermède musical 
715—Un homme et 
son péché 
730—Ecrin musical 
745—Concert Léger 
8.00— Vieux Raconteur 
8.15—A être annoncé 
8.30—Del Genthon 
9.00—Sur demande 
9.30—Céleste et 
Valentin 
9.45—Musique 
9.50— Nouveiies 
10.00—Fin des émissions 


querie, 
Pierre, furent ‘aussi élus comme 


Le congrès des Instituteurs de 
langue française du Manitoba se- 
ra tenu à l’Institut Collégial St- 
Joseph de St-Boniface, les 9 et 10 
avril prochains. 

Programme 

Mercredi 9 avril, à 7. h. 30 p.m. 

Inscription des membres. 

Bienvenue par Mme E. Houde, 
présidente de l'Association des 
Institutrices de langue française. 

Allocution par Son Honneur le 
Juge L.-P. Roy, président de l’As- 
sociation d'Education. 

Programme musical, sous la di- 
rection du R. P. M. Caron, SJ. 

“La spiritualité de l'enseigne- 
ment”, par le R. P. Aurèle Lemoi- 
ne, O.M.I., supérieur du Juniorat. 

“L'enseignement des exercices 
physiques”, par un groupe de gar- 
çons du Couvent de Lorette, sous 
la direction de la Rév. Sr St-El- 
phège, supérieure. 

Comité de nomination. 


Jeudi 10 avril, à 9 h. a.m. 

Fête de la Ligue des Institutri- 
ces catholiques de l'Ouest: mes- 
se à l’église du Sacré-Coeur de 
Winnipeg; déjeuner à la salle pa- 
roissiale. 

A 2 heures — 

Inscription des membres. 
| Election du nouvel exécutif. 

Programme musical, sous la di- 
rection de la Rév. Sr M. du St-Es- 
prit, de l’Institut Collégial St-Jo- 
| seph. 

Cours primaire et moyen: Pré- 
sidente, Mlle Marcelle Meyer; se- 
|eretaire, Mile Lucille Maurice. 
| “Le vocabulaire de nos élèves | 
et comment l'améliorer”, par Mlle 
Elise Comte, N.-D. de Lourdes. 

Discussion. 

Cours supérieur: 
[Mme E. Houde; secrétaire, 
| Charles-René. 
| “Ma classe de français” aux gra- 
| des 9, 10 et 11, par une Fille de la | 
Croix. | 

“En causant avec le Père! 
| Smith”, par M. l'abbé S. Gauvin. | 
| Discussion. 

A 8 heures — 

Inscription des-membres. 
| Programme récréatif, sous la di- | 
| rection de Mile Yvette Mousseau, | 
| institutrice à l'Ecole Provencher. | 
| “Devoirs et difficultés des ins- | 


Présidente, | 
Sr! 


au prix Nobel 


| OSLO L'Institut Nobel a 
| fait savoir que Sa Sainteté le pa 

pe Pie XII, le mahatma Gandhi | 
let sir John Body Orr, président | 
| britannique de l'organisme des 
vivres et de l’agriculture des Na- 
|tions unies, sont au nombre de 
|ceux qu'on a proposés comme 
gagnants du prix Nobel pour 1947, 


Le Pape candidat | 
| 
l 


titutrices catholiques de langue 
française”, par le R. P. Fortier, 
SJ. 


“Le Festival de la Bonne Chan- 
son”, par le R. P. M. Caron, SJ. 


Remarques par le R. P.F. Faure, 
S.J., et M. l'abbé J. Jolicoeur, vi- 
siteurs des écoles. 


Votre associée 


La Banque Canadienne Nationale n'est pas seulement 

| pour l'homme d'affaires un organisme d'escompte et 
de transfert de fonds. C'est une associée. 

Exposez avec confiance vos problèmes au gérant de 


votre succursale, Il a intérêt 


2 


à collaborer avec vous, 


| sous le sceau de la discrétion, puisque le succès de sa | 
succursale est lié à celui de votre entreprise. 


BANQUE CANADIENNE NATIONALE 


Actif, environ 


$350,000 000 


525 BUREAUX AU CANADA 


Succursale à St-Boniface 
J.-H.-N. Léveillé, ré shit 


Alliance française 


Au moment d'aller sous pres- 
se, nous venons d'apprendre 
que le comte d'Harcourt se voit 
dans l'impossibilité, à cause de 
maladie, de se rendre à Winni- 
peg la semaine prochaine. 

M. Adigard des Gautries, 
consul de France à Winnipeg, 


a aimablement accepté de don- 
ner la causerie à la réunion du 
mercredi 26 mars, Le sujet de 


sa conférence sera: “Mes im- 
pressions sur mon retour de 
France”. 

Au mois d'avril, l'Alliance 
française aura l'honneur de re- 
cevoir Mgr Guérin, prédicateur 
de la station quadragésimale 
à Notre-Dame de Montréal. 


St-Pierre-Jolys 


AVIS 
Le Cercle des Jeunes filles de 
St-Pierre regrette d'avoir à 
aunoncer que leur séance, qui 
devait uvoir lieu dimanche, le 
23 mars, est remise à plus tard. 


Au congrès annuel 
des fromagers 


MM. Z. Audet, d'Otterburne, et 
R. Couture, de St-Boniface, ont 
été réélus respectivement vice- 
| président et secrétaire-trésorier et | 
gérant de l'Association coopéra- 
| tive 
La convention annuelle de cette 
association se tint à l'hôte] Royal 
Alexandra, lundi de cette semai- 
ne. 

M. Couture jeta le cri d'alarme 
lorsqu'il déclara que l'association 
avait produit 17 pour-cent de 
moins de fromage en 1946 qu'en 
1945. Par contre, les revenus des 
producteurs de fromage ont été 
plus élevés cette année que l’an- 
née dernière. j 

M.'A.-N. Ouellette, de Winni- 
peg, spécialiste pour le départe- 
ment d'Agriculture du Manitoba, 
fit un appel aux directeurs de fro- 
mageries d'améliorer l'apparence 


de leurs établissements. 


MM. N. Fournier, de La Bro- 
et J. Larivière, de St- 


membres de l'exécutif, 


Sept ans de 
service obligatoire 


en Grande-Bretagne 


LONDRES — Selon un projet 
de loi présenté à la Chambre des 


Communes, tous les jeunes Bri- 
tanniques qui seront aptes phy- 
siquement, feront du service mi- 
litaire obligatoire pour une pé- 
riode de sept années, soit 18 mois 
de service Let et 5% années 
dans la rése 


On estime : “034, 000, le nom- 


bre de jeunes gens qui subiront 
l'examen médical et devront su- 
bir l'entraînement militaire. 


Seuls les mineurs de charbon 


qui travaillent sous terre et les 
objecteurs de conscience seront 
exemptés du service, mais ne s’en 
tireront cependant pas sans rien 


Conclusions par S. Exec. Mgr G. écoper. 


Cabana, archevêque-coadjuteur |* 
de St-Boniface. 


CONSTIPE??! 
IL VOUS FAUT 


PLUS DE BILE 


La science dit deux 
chopines par jour, cepen- 
dant chez bien des gens 
bo foie n'en donne qu'ene. 


maux det 

rayonnant etonifiez votre foie et obtenez la bile néces- 
saire grâce aux Fruit-à-tives, les comprimés pour le 
foie ar ontfaitleurs preuves et qui sont les plus en 
demande au Canada. À base d'herbes et de fruits. 


FRUITATIVES forc 


FOIE 


Ralliement 
du Rire 


ICKSB 


mardis 


“Qu'est-ce que c'est, cette perfection 


vérifiée +/, dans les 


Sweet Caps?" 


# Ce qu'on a découvert de mieux dans ce 


domaine . . . Allume: 


tu verras.” 


CIGARETTES SWEET CAPORAL 
# La forme la plus pure sous laquelle le tabac peut être fumé” 


manitobaine des fromagers. ! 


On demande 
à louer 


une suite 
de 3 ou 4 chambres 


pour homme et femme 


âges et jeune tille. 
Pas d'enfants 


S'adresser à 


Boîte 


La Liberté et le Patriote, 
Winnipeg, Man 


191, 


ou téléphoner à 205 554 


Certes Protessionneltes 
AVOCATS et NOTAIRES 


BERNIER et BERNIER 
AVOCATS - NOTAIRES 
Alexandre Bernier, C.R. 


Droit civil droit criminel 
Municipalités. prêts testaments et 
règlements de successions 


No 614, édifice Avenue 


rél 93731 265. ave Portage RSR 


BEAUBIEN, GRIERSON 


& MONNIN 
AVOCATS - NOTAIRES 


No 4, Edifice Banque Canadienne 
Nationale 
431, rue Main Winnipeg, Man 


Pratique générale du droit 
Avocats de la Banque Canadienne 
Nationale et de plusieurs Municipalités. 
ARGENT A PRETER sun FERMES 
ET PROPRIETES DE VILLE 


REGNIER et MAGERA 


Avocats, notaires 


Pratique générale du droit 
Ajustement de dettes et placement 
d'argent sur termes 


216, EDIFICE MceINTYRE 
Téléphone 93 924 


A.-J.-H, DUBUC 
AVOCAT et NOTAIRE 


185, ave. Provencher St-Bonifacs 


Près de ia Banque Canadienne 
Nationale 
réléphone: 

Bureau 201 801 
pra 4 45% et 4 5% 
vie - 


Kés. 205 636 


- Assurance teu 
Testaments et successions 


CLIFFORD W. BROCK 
CR., M.A., LL.B. 
AVOCAT - PROCUREUR 
Avocat de la ville de St-Boniface 


Aviseur légal pour le ‘’Trades and 
Labor Council’ de Winnipeg. 


648-650 édifice Somerset, Winnipeg 
Téléphone 96 497 


138, avenue Provencher St-Boniface 
MEDECINS 
Dr G.-M. La FLECHE 
MEDECIN-CHIRURGIEN 
Dr P.-E. La FLECHE 
DENTISTE 
906, édifice Boyd Winnipeg 


Téléphone 98 658 


Dr E.-J, JARJOUR 
| CHIRURGIEN-DENTISTE 
102. Edifice Great West Permanent 


356, Rue Main Tél. 94 955 
Dr E. à ETSELL 


MEDECINE GENERALE 
Soins spéciaux Maladies des reins 
Heures de bureau, 3 h à 6 h. pm ou 
sur rendez-vous 
| 502, éditice Medical Arts 
Tél—Bureau: 23 243 


Rés.: 44583 
Si lon ne répond, appelez le 
“Doctors' Kegistry” 42 309 


DR A.-G. DANDENAULT 
M.D., F.A.C.S. 
Chirurgie - Goitre 
TELEPHONE 98 648 
312, édifice Medical Arts - Winnipeg 


DR CHARLES R. OKE 


DENTISTE 
404, édifice Toronto General Trusts 
| 283, ave du Portage Winnipeg 
{Une rue à l'est d'Eaton) 


Téléphone 94 908 


DR G. NORMANDEAU 
MEDECIN - CHIRURGIEN 
Examen prénuptiel du sang 
DR ROY G. SPINK 

DENMTISTE 
155, avenue Provencher 
St-Bonitace 


Téléphone 201 927 


| Tél,: Bureau 98 941 Rés.: 44 370 


| DR. J.-J.-A. BOURGOUIN 


Maladies Rectaies & des 
Voies 


Heures de bureau: 3 h. à 6 h. p.m. 
ou sur entente 


| 320 édifice Medical Arts 


Genito-Urinaires 


Winnipes 


Winnipeg, Mon, 21 mors 1947 


Une civilisation en décadence 


Le discours rernarquable que l'honorable, 
Sauveur Marcoux a prononcé à la Chambre 
manitobaine jeudi dernier et que nous repro- 
duisons en entier dans La Liberté et le Pa- 
trinte de cette semaine, nous semble appeler 
quelques commentaires 

M. Marcoux a parlé avec une remarquable 
justesse de vue de l'un des problèmes les plus 
graves auquel notre société doit apporter 
ine solution: l'augmentation effarante du 
nombre des divorces. 

La thèse que le député de La Vérendrye a 
exposée devant la Chambre peut se résumer 
ainsi: la facilitation du divorce augmente in- 

liblement le nombre des dissolutions ma- 
trimoniales; l'accroissement des divorces est 
un signe non équivoque de décadence sociale; 
le remède à la crise morale que le monde tra- 
verse actuellement ne se trouve pas dans la 
légalisation de la “prostitution”, mais dans un 
retour aux lois divines du mariage 

L'orateur a recommandé en particulier l’é- 
tablissement de cliniques de consultation di- 
rigées par des sociétés religieuses où les per- 
sonnes victirnes de troubles conjugaux pour- 
raient obtenir des directives sur la manière de 
les solutionner. 

Il ne semble pas inutile de retracer ici brie- 
vement l'historique de nos lois du divorce au 
Canada. L'article 91 de l’Acte de l'Amérique 
britannique du Nord confère au parlement 
fédéral la juridiction exclusive sur le maria- 
ge et le divorce, Seuls, la célébration du ma- 
riage et ses effets civils relèvent des provin- 
es 

Cette législation a prévalu dans notre pays 
jusqu'en 1918. Le nombre des divorces accor- 
dés par le Fédéral ne dépassait pas alors la 
centaine par année 

En 19519, une décision du Con 
connut aux provinces de l'Ouest — 
ba, la Saskatchewan et l'Alberta 
S légiférer non seulement sur la forme de | 
la célébration du mariage et sur ses effets ci- | 
vils, mais indirectement sur le lien conjugal. 

Il se produisit alors dans les provinces des 
Prairies ce qui arrive infailliblement quand 
on facilite l'obtention du divorce: de 3 disso- 
lutions matrimoniales qui avaient été accor- 
dées en 1918, le nombre passa à 125 en 1919, 
à 175 en 1920, à 270 en 1921, et à 606 en 1940. 

Le même phénomène se produisit en On- 
tario. Jusqu'en 1920, les personnes qui dési- | 
raient obtenir un divorce devaient soumettre 
leur requête au Parlement. Le nombre de | 


seil Privé re- 
le Manito- 


demandes de dissolutions étaient rares. | 
Mais dès que la Cour Suprême de l'Onta- | 


rio eût obtenu le privilège qui était autrefois 
réservé au Fédéral, la courbe des divorces 
suivit une ascension prononcée. Ainsi, le nom- 
bre de divorces accordés en 1929 dans la pro- 
vince de l'Ontario s'élevait à 209; en 1932, | 
sous la nouvelle législation, à 343; en 1940, à 
916; en 1943, à 1,089; en 1944, à i,247, et en | 
1945, à 1,876. 

Mais, par ailleurs, la province de Québec — 
la seule à ne pas avoir encore de eours de di- 
vorces — ne comptait pour les années 1938 
à 1940, que 195 dissolutions d’unions matri- 
moniales, alors que l'Ontario en enregistrait, 
pour la même période, 2,487. 

Quant à la Colombie Britannique, elle a le 
triste honneur d'enregistrer le nombre de di- 
vorces le plus élevé de tout le pays. 

La proportion de divorces par 100,000 âmes, 
pour chacune des provinces du Cshada, est | 
comme suit: Ile du Prince-Edouard, 2.2; Qué- 
bec, 2.6; Nouvelle-Ecosse, 12.0; Saskatchewan, | 
20.7; Nouveau-Brunswick, 24.6; Ontario, 337: 
Manitoba, 38.2; Alberta, 51.1, et Colombie-Bri- 
tannique, 97.4. 

Le tableau suivant aidera aussi à compren- | 
dre-la gravité du problème qui devrait solli- | 
citer l'attention des législateurs soucieux de 
conserver à notre pays son caractère chrétien: | 
en 1918, il y eut 114 divorces d’accordés au Ca- | 
nada; en 1926, 608; en 1931, 700; en 1936, 1,570; | 
en 1940, 2,369; en 1941, 2,461; en 1942, 3,089: 
en 1943, 3,263; en 1945, 5,076, et la progression | 
se continue. | 

Une conclusion se dégage de cet exposé: la | 
procédure parlementaire restreint les di- | 
vorces; l'établissement de cours provinciales 
de dissolutions d'unions matrimoniales rend 
les divorces plus faciles et plus nombreux. 

Le London Tablet du 7 décembre 1946 pu- 
bliait les statistiques suivantes sur le nombre 
de divorces accordés en Angleterre depuis 
1905: il y eut 670 demandes de divorce en 
1905; 1,100 en 1915; 3,000 en 1925; 5,000 en | 
1935; 25,000 en 1945; 38,000 en 1946. On prévoit | 
que les requêtes de divorces s'élèveront à 
50,000 en 1947 | 

Une législation qui produit de tels malaises 
sociaux devrait être rejetée. Et ce sont pour- 
tant ces lois que quelques-uns de nos députés 
voudraient introduire dans notre pays. Que | 
Dieu nous en garde! | 

Mais c'est aux Etats-Unis 
divorce véritable cancer 
ses ravages 

Le sociologue Clement Mihanovich faisait 
à ce sujet les constatations suivantes dans un 
article qui a paru dans America, le 16 février 
1946, sous le titre de “Divorce: Social Enemy | 
: “Quoique la population des Etats-Unis 
se soit accrue de 300 pour-cent seulement de- 
puis la Guerre Civile, le nombre des divorces 
a augmenté de plus de 2,000 pour-cent, et le | 
taux des divorces, de 500 pour-cent. Le nom- 
bre des divorces par 1,000 âmes s'est accru de 
0.8 (60,984) au début du 20ème siècle, à 2.0 
(soit 264,000 divorces) en 1940 

“Dans une enquête qui a été faite récern- 
ment dans trente des plus grandes villes amé- 


surtout 
social 


que le 
exerce 


ut 
INNQ 


ricaines, pour la période des dix premiers 
mois de 1945, il y eut la moitié autant de di- 
vorces que de mariages. L'enquête ré- 


vèle que 111,000 requêtes de divorces furent 
enregistrées 20,000 de plus que durant la 
même période de l'année 1944 — dans ces vil- 
les. Au cours du même laps de temps, l'Etat 
» émit 228,000 permis de mariage. La ville de ! 
Chicago accorda 16,000 divorces, celle de De- | 


: 


— le droit | 


troit, 13,000, Houston, 8,000, et Dallas, 6,500 


Et ce n'est là que le commencement de la eri- ! 
se. Nous n'en connaitrons la profonde réalité | 


qu'en 1947, et en 1965, la moitié de tous les 
mariages contractés aux Etats-Unis seront 
brisés par le divorce . , ” 


La revue Columbia, dans un article édito- | 
rial paru dans le numéro de mars 1947, nous | 
‘La ville de | 
Los Angeles a enregistré cinq divorces sur | 


fournit le renseignement suivant: ‘ 


six mariages en 1946..." 

L'accroissement des divarces est un signe 
non équivoque de décadence morale. 
toire prouve abondamment, dit le sociologue 
Westermarck, dans ‘History of Hüman Mar- 


riage’, que le mariage est devenu plus stable | 
lorsque l'humanité a atteint les degrés les plus | 
Quelques statisti- | 


élevés de la civilisation.” 
ques sur l'état de la moralité en Angleterre 


ét aux Etats-Unis confirmeront la thèse de 


Westermarck. 
A la Chambre des Communes, à Londres, 


un député déclara au mois de mai 1946, que | 


40 pour-cent de toutes les filles âgées de 


moins de 20 ans, en Angleterre et dans les! 


Galles, étaient enceintes avant leur mariage. 


Le procureur général mit en doute les chif- | 
fres cités par le député. Celui-ci répliqua | 


qu'ils lui avaient été fournis par le MARRIA- 
GE GUIDANCE COUNCIL. Quelques jours 
plus tard, le secrétaire général du “Marriage 
Guidance Council”, le Dr David Mace, pu- 
bliait dans la presse de Londres le communi- 
qué suivant: “Les chiffres qui ont été cités à 
la Chambre ne se rapportent pas aux années 
de guerre, mais à l'an 1938. Ils ne furent pas 
inventés par quelque apôtre social, mais com- 
pilés par la ‘Official Government Statistical 
Review of England and Wales’. De 1938 à 
1943, il y eut 80,000 naissances d'enfants con- 
çus en dehors du mariage. Une naissance sur 
quatre est le fruit d’une union accomplie en 
dehors du mariage ., ” 

Aux Etats-Unis, les indices d'une décadence 
morale inouïe abondent. Deux auteurs amé- 
ricains, le Dr Clifford R. Adams et Vance O. 


“L'his- | 


LA LIBERTE 


ET LE PATRIOTE 


| Un cadeau des soldats américains 


Ce magnifique Calvaire fut donné par un groupe de soldats amé- 
ricains du corps des ingénieurs de la 27e division de l'Armée 
américaine, à la paroisse St-Antoine dans le village de Kailua, île de 
Oahu, Hawaï. Le curé de la paroisse est le R. P. O'Brien, qui fut cha- 


pelain de la 27e division durant la 
20 pieds de haut. 


guerre. La statue du Christ est de 


Billet du vendredi 


Le chef-d'oeuvre de Hémon 


Maria Chapdelaine 


Collaboration spéciale à 


Packard, dans un livre publié en 1946, sous | 


le titre “How to Pick a Mate” font les consta- | 


tations suivantes: “. ,. en 1910, 50 pour-cent 
des hommes et 87 pour-cent des femmes 
étaient vierges à leur mariage; en 1936, seu- 
lement 14 pour-cent des hommes l'étaient, et 
32 pour-cent des femmes . . S'il n’y a pas de 
changement, la chasteté pré-maritale sera un 
fait inconnu chez les hommes en 1955, et chez 
les femmes en 1960 .. 

Le divorce peut être attribué à l’infidélité 
conjugale dans la plupart des cas, déclare C. 


Maria Chapdelaine, le meilleur | 
roman inspiré du Canada français, 
date déjà de 1914. Le journal le 
Temps, de Paris, le publia en ef- 
fet en feuilleton, en janvier et fé- 
vrier de cette année. La premiè- 
re guerre mondiale commençait | 
six mois plus tard, mais l'ouvrage, 
un moment oublié, ne sombra 
point. Son auteur même était 
mort, depuis 1913. Si la littérature 
| canadienne-française a grandi de- 


‘’La Liberté et le Patriote" 


leurs manières de travailler et de | 
vivre. Ils ne boudent pas le pro-| 
grès, mais chez eux le fonds ne 
| change pas. S'il a évolué, leur lan- 
gage reste français. Il s’est alour- 
di de certains anglicismes, mais il 
s'est enrichi aussi de canadianis- | 
mes qui lui donnent de l’origina- 
lité, font qu'il ne ressemble à au- 
cun autre, Maria Chapdelaine est | 
un chef-d'oeuvre, une sorte de dé- 
fi lancé aux romanciers d'aujour- 


Mihanovich, dans l’article cité plus haut, |puis, aucun romancier du pays pe |'hui et de demain. 


“Quoique 10 pour-cent des divorces seule- | 
ment, écrit-il, soient accordés pour raisons | 
d'adultère, des avocats en vue n'hésitent pas | 
à affirmer que le manque de fidélité conju- 
gale est la cause de 90 pour-cent des divorces 
qui sont accordés de nos jours.” 

Un autre facteur qui contribue à accroître 
la dissolution des unions matrimoniales, c'est 
l’absence d'enfants au foyer. “Au moins 60! 
pour-cent de tous les couples divorcés n’ont 
pas d'enfants, 


deux ou plusieurs enfants, aboutissent au di- 
vorce . . .” 

Le remède à la crise morale que traverse 
le monde actuellement ne se trouve pas, com- 
me l'a fait remarquer l'honorable Sauveur 
Marcoux, dans la légalisation de la “prostitu- 
tion”. Et c'est ce à quoi équivalent les lois sur 
le divorce en vigueur dans plusieurs pays et 
que des esprits forts voudraient introduire 
chez nous. 

L'épiscopat de da province de Québec dé- 


nonçait, dans une lettre pastorale collective, | 


tout élargissement des lois du divorce, 

“Plus soucieux du bonheur individuel que 
de l'intérêt général, les Etats modernes ont 
voulu donner aux époux mal assortis le pou- 
voir de refaire leur vie. Ils ont cru guérir 
quelques malheurs isolés; ils ont, en fait, dé- 
chainé un torrent de scandales, de discordes, 
d'injustices et de vraies douleurs. Ils ont vou- 
lu défaire quelques mauvais mariages, ils ont 
troublé les bons et ouvert la voie à la destruc- 
tion systématique de la famille. Ils ont 
introduit dans le peuple une conception nou- 
velle de la vie; ils l’ont détourné du mariage- 
devoir pour l'orienter vers le mariage-plaisir. 
Par leur faute, les bases de la moralité sont 
remises en discussion; 
ment vers l'union libre ... 

Ces propos parurent exagérés en 1930. Au- 
jourd'hui, on se rend compte de la sagesse de 


” 


l'épiscopat catholique. Les évêques avaient | 


prévu les malheurs qui s'abattraient sur notre 
société à la suite de la législation païenne que 
l'on avait introduite dans nos parlements. 
Le respect de la loi divine sur le mariage 
exige de la part des conjoints l'esprit de sa- 
crifice. Les sociologues sérieux — même ceux 
qui n'appartiennent pas à l'Eglise — recon- 
naissent que seule la religion peut sauver 
notre société décadente, Les premiers remè- 
des auxquels il faut faire appel, sont donc 


l'enseignement de la religion dans les écoles | 


et l'éducation religieuse au foyer. Toute ré- 
forme qui ne tiendrait pas compte de ces fac- 
teurs de base serait vouée à une faillite. 

Enfin, si nos législateurs veulent se guider 
sur l'Angleterre, pourquoi n'adoptent-ils pas 
les mesures qu'elle a elle-même introduites 
dans sa législation afin de sauver la famille? 
Des cliniques de consultation, de réconcilia- 
tion, dirigées par des sociétés religieuses et 
subventionnées par l'Etat, ont déjà accompli 
un bien incommensurable. 

Le temps nous semble mal choisi.pour in- 
troduire une législation qui ne ferait que 
sanctionner un mal existant, sans tâcher de le 
corriger, et surtout de faire disparaître les 
causes qui l'ont amené. 

Ce n’est pas en élargissant la voie qui mène 
au divorce que l’on réformera la société 

L. L. 


déclare encore Mihanovich. | 
Seulement 15 pour-cent des ménages, qui ont | 


on glisse insensible- 


dépasse encore en gloire son au- 
| teur, débarqué à Québec à l'’au- 
| tomne de 1911. On connaît le sujet 
de Maria Chapdelaine. L'histoire 
| d’un colon de la région du Lac St- 
Jean, qui a la passion de la terre 
neuve. Il abat un coin de la forêt, 
essouche et brûle, défriche, labou- 
re, puis transporte ailleurs sa ha- 
che et sa charrue. Il ne tient pas 
en place, part sans cesse à la con- 
| quête d'arpents nouveaux. Il est 
défricheur-né. Sa fille, Maria, par- 
tage son amour profond du sol. El- 
{le écoute un moment la tentation 
que représente Lorenzo Surpre- 
nant, Canadien émigré aux Etats- 
Unis et qui méprise un peu ses 
compatriotes du Québec, mais elle 
n'y cède point. Quand celui qu'’el- 
le aime plus qu'elle-même, Fran- 
çois Paradis, meurt dans le bois 
et la neige, écarté, elle éprouve 
une grande peine, prie pour lui et 
se résigne, mais elle n’abandon- 
nera pas sa petite patrie de Péri- 
bonka. Elle épousera plus tard 
Eugène Gagnon, l’ancien engagé 
de son père, et elle restera fidèle 
à la terre. Elle restera, parce 
qu'elle a entendu en elle des voix 
qui disaient: “Autour de nous des 
étrangers sont venus . . . ils ont 
pris presque tout le pouvoir; 
ils ont acquis presque tout l’ar- 
gent; mais au pays de Québec, rier 
n'a changé. Rien ne changera, 
parce que nous sommes un témoi- 
gnage. De nous-mêmes et de nos 
destinées, nous n'avons compris 
clairement que ce devoir-là: per- 
sister . .. nous maintenir . . . Et 
nous nous sommes maintenus, 
peut-être afin que dans plusieurs 
| siècles encore le monde se tourne 
vers nous et dise: “Ces gens sont 
d'une race qui ne sait pas mourir.” 
* 

L'intrigue de Maria Chapdelaine 
est mince. Des paysages, des états 
d'âme, des hommes et des fem- 
mes qui travaillent, qui peinent, 
souvent pour peu de chose, et ne 
connaissent pas le découragement. 
Certaines situations émeuvent, 
mais elles n'offrent rien de très 
dramatique. La plupart des per- 
sonnages restent remarquable- 
ment vrais, peu compliqués, pa- 
reils à tous les colons qui, depuis 
les temps les plus reculés de la 
Nouvelle-France, se mirent en 
tête de convertir la forêt en terres 
labourables, et y réussirent. Le 
vieux Chapdelaine et sa fille sym- 
bolisent ces hommes et ces fem- 
mes qui, au prix d'un labeur sur- 
humain, de leur opiniêtreté et de 
renoncements sans cesse renouve- 
lés, firent peu à peu notre pays. 
Ces gens sont des humbles. Des 
Français restés Français, malgré 
les forces qui se conjuguèrent 
pendant des siècles pour les arra- 
cher à eux-mêmes. Comme dit Hé- 
mon, ils appartiennent à une race 
qui ne veut pas mourir, et ils ne 
moururent point, Après plus de 
trois cents ans, ils continuent les 
ancêts Ils gardent leur simple 
ifoi catholique, leurs traditions, 


| 


es 


* 

La nouvelle édition qu'on nous 
en offre, dans la collection du Né- 
nuphar (1), contribuera à le ré- 
pandre. La toilette typographique 
en est extrêmement soignée, et le 
livre est un cadeau de mise en 
totté circonstance. Le destin de 
Maria Chapdelaine est assez cu- 
rieux. Publié en 1914 dans un 
journal parisien, deux ans plus 
tard sous forme de livre, à Mont- 
réal, il ne connut le grand succès 
qu'avec l'édition Grasset, en 1921. 

Louis Hémon naquit à Brest, en 
Bretagne, le 12 octobre 1880, Fils 
| d'un professeur d'université, il é- 


| le de droit, suit les cours des lan- 


| Ë à 
| gues orientales et obtient un bre- | 


vet d'annamite, Il parle l'anglais 
comme le français, sait assez d’es- 
pagnol, d'italien et d'allemand 
| pour traduire ces langues. Vivant | 
en Angleterre de 1904 à 1911, il y 


écrit deux romans et plusieurs | 


nouvelles, puis il s’'embarque à 
Liverpool pour le Canada, le jour 
de son 31ème anniversaire. Il ar- 
rive à Québec sept jours plus tard, 
passe l'automne et l'hiver à Mont- | 
réal. En juin 1912, il rencontre | 
près de Roberval Samuel Bédard, 


qui l’engage et l'emmène sur sa! 


terre de Péribonka. Il travaille | 
| pour lui jusqu'à l'époque de Noël, 


observe et parle peu, prend des 


notes. Il s'installe ensuite à St-| 


Gédéon et y écrit son roman, qu'il 


reprendra dans sa version défini- | 


tive à Montréal, le printemps sui- 
vant. Il envoie son texte au Temps | 
de Paris, puis il décide de visiter 
l'ouest du Canada. I1 meurt le 8 
juillet 1913, dans un banal acci- 
dent de chemin de fer survenu 
dans l'Ontario, près de Chapleau, 
à une cinquantaine de milles à 
l'ouest de Sudbury. Hémon n'est | 


plus, mais sa mémoire ne périra! 
point chez nous, car il nous laissa | efforts sur la consolidation des po- | 


vre dans la tradition classique, 
L'ILLETTRE. 
(Reproduction interdite) 


(1) Editions Fides, Montréal. 


Propagande 
communiste 


Le Bulletin de la Fédération 
mondiale de la Jeunesse démo- 
dominée 


cratique (organisation 


par les communistes) publie dans l'Eurasie et toute l'Europe centra- | dité et de cette hésitation de la se- 


son numéro de novembre 1946 la | 
note suivante: “A Montréal, quel- | 
ques jeunes appartenant à des 
religieux, ou- 


| 
1 
= Chapdelaine, un chef-d'oeu- | 


groupes étudiants, 
vriers, 
et de langue anglaise, ont orga- 
nisé les 11 et 12 octobre une réu- 
nion pour faire connaître à la 
jeunesse canadienne la F. M. J. D. 
et aviser aux moyens de la sou- 
tenir. Ils oni aussi lancé une 
souscription pour aider la jeunes- 


se yougoslave (la jeunesse de Ti-|que le général Marshall a joué en | taines clauses du bill dans le but 
to!) et la brigade internationale | Asie un rôle de tout premier plan, | d'obtenir que 


qui travaille avec elle à la cons- 
truction d'un chemin de fer. 


tudie à Louis-le-Grand et à l'Eco- | 


etc, de langue française | 


Correspondance spéciale à 
Per Andre 


La Chronique 
€ € € Ménnotonals | 


"Le Liberté #t 


le Patriote” 
LAPLICRE yum 


Les Etats-Unis interviennent en Grèce et en Turquie pour faire 


échec aux visées moscovites. 


Les oanti-communistes fran- 


çais peuvent maintenant compter sur les Etats-Unis. 


| Au moment où M. Molotov in- 
sistait pour que la conférence de 
Moscou étudiät la question chi- 
noise, M. Truman demandait au 
gouvernement américain de met- 
tre à sa disposition une somme 
de $400,000,000 pour aider la Grè- 
|ce et la Turquie. Cela ne montre- 
| t- il pas, en un bref raccourci, à la 
| tois la complexité et les dimen- 
sions du problème qui se pose à 
la Conférence de Moscou? 
assurer la paix du monde, les 
grandes puissances ne doivent pas 
Lena régler le sort de l'AI- 
[ae mais mettre de l'ordre 
|sur tous les continents. Telle est 


| l'ampleur de la tâche qui incom- | 


| be aux ministres des Affaires ex- 
| térieures de la Russie, des Etats- 
| Unis, de l'Angleterrr et de la 


| France. Je ne parle pas des petites | 


puissances. On les a écartées de 
la table de la conférence. Et si on 
accepte leur avis, ce ne sera que 
par l'intermédiaire de ceux qui 
| participent directement aux pour- 
parlers 

| De quoi s’agissait-il tout d'a- 
| bord? Du traité de paix avec l’Al- 
lemagne. De la nécessité pour 
| l'Europe et pour le monde de sté- 


| riliser, pour ainsi dire, cette gran- | 


|de nation helliqueuse qu'un des- 


| tin tragique porte à faire la guer- | 


|re pour se libérer des entraves que 
| l'histoire, la géographie et les lois 
léconomiques lui imposent. En pro- 
| posant d'étudier le cas de la Chi- 
ine, M. Molotov a-t-il voulu révé- 
| ler à ses adversaires anglo-saxons 
|que l'avenir de l'Allemagne n'é- 
{tait plus pour la Russie un sujet 
d'inquiétude? Cela se peut fort 


| 
| bien. Le Slave n'a pas d'humour. 


| 


| il sait atteindre la réalité. L'Alle- 
magne ne saurait plus inquiéter 
|Moscou. Ni l'Europe centrale, 
| d'ailleurs. De ce côté, la partie est 


| gagnée. C'est vers l'Asie que se| 


| portent les soucis soviétiques. 

| Les leçons de l’histoire 

| Au sujet de l'Allemagne, les 
Russes sont maintenant bien tran- 
quilles. Hitler a fait exactement 
ce que les dirigeants de Moscou 
voulaient qu'il fit. “Vers 300 de 
notre ère, écrit René Grousset 
dans Bilan de l'histoire, le germa- 
nisme s'était étendu à l'est jus- 
qu’en Crimée. Vers 600, les Gran- 
des Invasions une fois closes, il 
reculait si loin vers l'Ouest, que sa 
frontière orientale était désormais 
jalonnée par l'Elbe inférieure et 
la Saale. Il faudra six cents ans 
de patients efforts aux princes al- 
lemands, des margraves ascaniens 
au roi de Prusse Frédéric II, pour 
récupérer une partie du terrain 
| ainsi perdu. Patience inutile, Les 


|mêmes causes enfanteront sous 

nos yeux les mêmes effets. 
“L'hitlérisme, en ramenant le 

germanisme à ses origines, le ra- 


|siècle. Pour avoir voulu recom- 
|mencer jusqu'aux Pyrénées et jus- 


| l'Elbe, Le songeur halluciné de | 
Berchtesgaden aura oublié cette 
loi de l’histoire allemande — de- 
|vinée et toujours redoutée par 
| Bismarck — que toute ruée à fond 


de la latinité aboutit, de millénai- 
re en millénaire, à livrer au slavis- 
me la moitié du pays germani- 
que.” Telle est la leçon de l'histoi- 
|re. De ce côté, 
| surée, Elle a sa part de l’Allema- | 
| gne qu'elle n'abandonnera pas. De 


Roumanie, ni la Bulgarie, (Quant 
à la Tchécoslovaquie, que peut- 
| elle faire?) 

La Russie fait done porter ses| 


sitions que le sort des armes lui 
|a accordées. Elle s’y emploie avec 
| une hâte que devraient imiter les 
| nations qui ont la réputation d'é- 
|Ître aussi opportunistes que réa- 
| listes. Moscou retrouve sa desti- 
| née historique. Par-delà son idéo- 
| Jogie communiste se rétablit chez | 
elle la tradition impériale. Com- 
me au temps des tsars, ses hauts 


fonctionnaires portent maintenant | 
l'uniforme. Mieux qu'au temps des ! 


Itsars, elle domine et exploite 
le, Mise en appétit, elle regarde | 
du côté de la Méditerranée. Elle 
ambitionne de s'emparer de Cons- 


tantinople, vieux rêve séculaire. | 


Par ses soins, la Bulgarie s'agite 
|d'une façon inattendue, Par la 
| Bulgarie, elle menace directe- 
ment la Grèce et la Turquie. 
C'est ici qu'interviennent les 
Etats-Unis. Si à la conférence de 
Moscou la Russie a posé subite- 
ment la question de la Chine, c'est 


que l'argent et les soldats améri- 
icains y détiennent des positions- 


Pour | 


À travers les fumées de ses rêves, | 


mènera au désastre du septième | 


{qu’en Tunisie les Grandes Inva- | 
sions d'autrefois, il ne réussira fi- | 
nalement qu'à provoquer le re-| 
tour des Slaves jusqu’au bassin de | 


des Germains vers le patrimoine | 


la Russie est ras- | 


même qu'elle ne lâchera ni la Po- | 
logne, ni la Yougoslavie, ni la! 


clefs. Et si les Etats-Unis inter- 
viennent en Grèce et en Turquie, 
ce n'est pas pour y défendre une 
démocratie inexistante (il serait 
ridicule de prétendre que le régi- 
me turc à quoi que ce soit de 
commun avec la démocratie par- 
lementaire et que la Grèce vit 
sous un règne de liberté), mais 
| bien pour y faire échec aux visées 
moscovites. La faiblesse interne 
de l'Empire britannique et la cri- 
se économique domestique en 
Grande-Bretagne obligent les E- 
tats-Unis à prendre des engage- 
ments imprévus. Une question se 
pose: Washington serait-il, en l’oc- 
currence, le jouet de l'astuce bri- 
tannique? Ccia serait-il, que 
réalités seraient les mêmes 


les 


Que devient l'Allemagne? 


Si Moscou joue sur tous les 
|points de l'univers, Washington 
se doit d'avoir une politique qui 


soit, non plus à la seule mesure de 
notre continent, mais à l'échelle 
du monde, La Russie peut- 
être trop confiante 
| événements ne nous démontrent- 
lils pas que ses positions en Fran- 
ce sont moins assurées qu'on le 
croyait? La presse dite de “gau- 


est 


Chronique fédérale 


Le gouverneme 


vernement King. 


La stabilité du gouvernement 
King ne fait plus de doute, La 
Chambre a enfin pris le vote sur 
la motion de non-confiance de M. 
John Bracken, chef de l'opposi- 
tion conservatrice, et le gouver- 
|nement a obtenu une majorité de 
| 50 voix. Le vote a été de 134 à 84. 
Les créditistes ont causé une cer- 
taine surprise en votant avec le 
gouvernement tandis que les so- 
cialistes de la C.C.F. votaient avec 
les conservateurs, Les députés in- 
dépendants du Québec se sont 
abstenus de voter, Le sous-amen- 
dement du Crédit Social a été re- 


lui de la C.C.F. avait été rejeté la 
semaine précédente par un vote 
| de 168 à 26. 
Majorité réelle 

La majorité apparente du gou- 
| vernement King n'est que d'une 
dizaine de voix, mais sa majorité 
| réelle est beaucoup plus considé- 
rable que cela à cause de la gran- 
| de rivalité qui règne entre les par- 
tis d'opposition. M. Bracken avait 
| présenté un amendement à l’a- 
| dresse en réponse au discours du 
trône,qui avait été rédigé en ter- 
| mes très généraux de façon à ral- 
| lier tous les suffrages de la gau- 


| che. Il a réussi à obtenir pour une 
| fois l’appui des socialistes, qui ont 
{cependant tenu à déclarer qu'ils 
[n'avaient pas plus confiance à 
l'opposition officielle qu'au gou- 
vernement, mais les créditistes lui 
ont échappé. Il n'est pas probable 
|qu'il réussisse à faire l’unanimi- 
{té de la gauche d'ici la fin de la 
session à moins que le gouverne- 
ment ne présente quelque mesure 
| absolument impopulaire. 
Solidité du gouvernement 

C'est donc dire que le gouverne- 
ment King est solidement en sel- 
| le en dépit de toutes les rumeurs 
{qui ont pu circuler au début de 
la session. On peut pratiquement 
Ps md l'hypothèse d’une élection 
générale dans Je cours de l’année. 
|Et l'on peut prévoir que le gou- 
vernement fera adopter tout son 
programme législatif même si cer- 
|taines mesures peuvent provoquer 
|des débats prolongés et acrimo- 
nieux. Les conservateurs ont d’ail- 
{leurs l'habitude de battre en re- 
| traite au moment du vote même 
|lorsqu’ ils ‘ont vigoureusement 
[combattu une mesure à tous les 
stages de la procédure parlemen- 


| taire. 


| Timidité des conservateurs 
Us ont d'ailleurs fourni, 

cours de la semäine, une autre il- 

| lustration éclatante de cette timi- 


au 


maine dernière lors de l'adoption 
| du bill de l'Office du Blé. Ils a- 
vaient déjà combattu la mesure 
pendant une semaine, tant à la 
| Chambre même qu’en comité gé- 
|néral, quand la mesure a été sou- 
|mise en troisième lecture jeudi 
| dernier, Cela n'a pas empêché M. 
Bracken de se lancer de nouveau 
dans la mélée et il a soumis un à- 
mendement à l'effet de référer de 
nouveau au comité général cer- 


le gouvernement 


| paie immédiatement les certifi- 


icats de participation de 1945, 


Les derniers | 


jeté par un vote de 211 à 13, et ce- | 
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|che chrétienne” et les journaux 
ide droite montent à l'assaut du 
parti communiste et combattent 
ouvertement ses chefs A Ja 
Chambre des députés, le parti 
communiste est attaqué et Thorez, 
pour se défendre d'une accusation 
de désertion, doit une fois de plus 
quitter la place, Qui ne voit là ja 
main de la diplomatie américai- 
ne? Les Français qui aiment l'or- 
dre et l'honneur en ont assez de 
se laisser dicter une ligne de con 
duite par un déserteur. Mais 
ne relèvent la tête que parce qu'ils 
peuvent, advenant un coup de for- 
ce, compter sur l'appui des Etats- 
Unis. 

Mais, en tout cela, que devient 
l'Allemagne, demandera-t-on? El- 
le reste un grand pays de chôma- 
ge, de famine et de désespoir. La 
Russie n'a aucun intérêt à hâter 
le relèvement allemand: la misè- 
re qui règne à Berlin et dans tou- 
|tes les provinces 
un merveilleux agent de propa- 
gande communiste. C'est pourquoi 
les Etats-Unis, appuyés par l'An- 
gleterre et, en une certaine mesu- 
re par la France — si celle-ci a en- 
ecre suffisamment de liberté d’ac- 
tion pour se ranger du côté amé- 
ricain — doivent agir avec rapidi- 
té et vigueur Le temps devient le 


us 


allemandes est 


facteur décisif de victoire, Le 
temps travaille en faveur de la 
Russie, Est-ce pour cela que les 
Etats-Unis ont confié la direction 
de leur politique extérieure à un 
homme de guerre, habitué aux 
décisions promptes et à la manière 
forte? 


un truisme de 
| dire que la conférence de Moscou 
|c'est la paix ou c'est la guerre. 
Mais parce que c'est un truisme, 
faut-il éviter de le dire? 


C'est sans doute 


nt King obtient 


une majorite de 50 voix 


Par Etienne PARENT 
(Spécial à la Liberté et le Patriote) 


Les votes de la dernière semaine indiquent la stabilité du gou- 
Pas de ‘’ Marketing Board'’ cette année, 


Amendement Bracken 

M. Bracken a soutenu que l'ac- 
cord avec la Grande-Bretagne 
n'était pas en vigueur en 1945 et 
que la Fédération canadienne de 
l'Agriculture réclamait ce: paie- 
ment. Le ministre de l'Agricultu- 
re, M. J. G. Gardiner, a répondu 
en disant que toute la classe agri- 
cole réclame la stabilisation des 
prix du blé et des autres produits 
agricoles, Le chef de la C.C.F,, M. 
Coldwell, a approuvé la mesure, 
mais en s'opposant à ce que l'on 
inclue l'année 1945 dans la pério- 
de quinquennale au cours de la- 
quelle on doit mettre en commun 
{les revenus provenant de la ven- 
te du blé. M. Victor Quelch, dé- 
puté créditiste d'Acadia, a égale- 
ment déclaré que son parti ap- 
Ed ris la mesure, mais qu'il se- 
rait forcé d'appuyer l’amende- 
ment Bracken si le gouvernement 
ne prenait pas l'engagement d'ac- 
cepter tout le blé produit par les 
cultivateurs. Le ministre du Com- 
|merce, M. J. A. McKinnon, a révé- 
lé qu'après la distribution du ver- 
sement de 10 sous le boisseau qui 
a été autorisé pour l'année il res- 
tera en caisse 36,000,000 de dol- 
lars provenant de la récolte de 
1945. 

Lorsque l'amendement Bracken 
a été mis au vote, le gouverne- 
ment l'a emporté par une majori- 
té de 18. Le vote qui a rejeté l'a- 
mendement du chef de l'opposi- 
tion a été de 98 à 79, Ce vote a 
d’ailleurs fort embarrassé les s0- 
cialistes: la plupart d'entre eux 
ont suivi l'exemple de leur chef 
jen se rangeant avec l'opposition 
officielle, mais six d'entre eux se 
sont absentés de la Chambxe pour 
éviter de voter avec les conserva- 
teurs. 

Vote sur l'Office du Blé 

Les socialistes ont d'ailleurs ob- 
tenu leur revanche quelques ins- 
tants plus tard lorsqu'ils ont ré- 
clamé un vote enregistré sur le 
projet de loi même de l'Office du 
Blé. Cette obligation de se pro- 
noncer a mis les conservateurs en 
fort mauvaise posture, Même a- 
près la lutte acharnée qu'il avait 
livrée, M. Bracken a jugé à pro- 
pos de voter pour la mesure et la 
plupart de ses partisans ont suivi 
son exemple. Seuls quatre dépu- 
tés conservateurs de l’est ont voté 
contre le projet de loi. Et la me- 
sure du gouvernement a été fina- 
lement approuvée par un vote de 
172 à 7. 

Exportation agricole 

La Chambre a ensuite abordé 
la loi de l'exportation des produits 
agricoles qui n'est pas encore vo- 
tée au moment où nous écrivons 
ces lignes. Le ministre de l'Agri- 
culture, M. Gardiner, a expliqué 
qu'il s'agissait tout simplement de 
laisser encore pour un an au gou- 
vernement les pouvoirs extraor- 
dinaires qui lui sont nécessaires 
pour assurer l'exécution des con- 
trats conclus avec la Grande-Bre- 
tagne pour la vente du bacon, du 
boeuf, des produits laitiers et des 
pommes. 

“Marketing Board” L 

Les députés de l'opposition, 
conservateurs, socialistes et cré- 

(Suite à la septième page) 
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parvenir au Secrétariat de l'As- 
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Ceci s'applique non seulement 
enseignant actuel. 
mais à toute personne qui, bien 
qu'ayant cessé d'enseigner, aura 
contribué 15, 25 ou 30 années de 
services dans nos écoles du Ma- 
nitoba. 
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Lucien D'Aoust, Prop. | Fraser Bread, Mmes D, Collin, A. 
| Gagné, V. Gobeil, J, Bélanger, KR. 
! Boux, M. et Mme Orieux, M. et 
[Mme L'Heureux, Mmes À Grand- 


mont, À. Desjardins, F. Côté, 
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Vêtements pour dames et pour hommes 
Winnipeg, Manitoba 


Tel, 22 552 
Cours de pédagogie 

L'Association d'Education a en- | 
core organisé cette année des 
cours de pédagogie et de métho- 
dologie religieuse et française aux 
élèves de l'Ecole Normale. Ces 
cours sont donnés à l’Institut Col- | 
légial St-Joseph. Le prochain 
cours aura lieu le 29 mars. Nous 


|ne 
| Gagnants de la rafle: P. Gobeil, 
| A. Bichon, M. Ritchot, M. Hamel, 
|Mme Laflamme, J. L'Heureux 
| Mme Savard, Mme Bélanger, A- 
|lex. Roussin, C. Alary, M. W. Ar- 
|chambault, Mlle Legros, N. De- 
lorme, M. Edgar, Mlle I. Bouchard. 

Rafle spéciale: Mme Decock, 
{rue Marion—No 86 (un jambon). 


| Petite Note 
Mme Jos. de Schulter (Margue- 


+ Le président Eamon! 
de Valera 


constitution républicaine du 
pays. L'année suivante à l'an- 
niversaire de la St-Patrice, il 
s'adressait par la radio aux A- 


tion de tarifs pour protéger 
l'industrie irlandaise, et enfin 
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vos demandes personnellement. 


montant de la! 
distribution des | 


La plupart des 


JACK STRONG, Chimiste 


courage trouverait auprès des 


Fondé en 1909 
Angle Taché et Marion 


Près de l'hôpital de St-Boniface 
Téléphone 202 353 


Commandez maintenant 


DUFAULT ELECTRIC 
APPLIANCE REPAIR 


Prix modéré — Quvrage garanti 
Estimé gratuit— 
S'adresser à 


| tenues afin de choisir 


| St-Boniface 


diplômes. 


(Communiqué) 


Chez les Canadiens 


de Naissance 


les officiers 
pour le club de balle-au-camp de 
(Canadiens de Nais- 


Irlandais d'Amérique, pour que 
ceux-ci amènent leur gouver 
nement à intervenir en faveur 
des aspirations irlandaises. Mais 
les Etats-Unis allaient entrer 
en guerre: et rien ne se pro- 


mentanément lorsqu'il leur fut 
complète au- 


promis que leur 
octroyée 


tonomie leur serait 


De Valera est le premier mi- 
nistre. 

C'est ainsi que le nouveau 
ministère réussit en 1938 à faire 
une paix économique avec 


lande de certains ports qu’elle 
détenait encore et de l'abandon 
des annuités que l'Irlande s’en- 


MONUMENTS 
FUNERAIRES 


J.-0. BRUNET 


26, Lyndale Drive Tél.: 201 864 


Complets 
Manteaux 
Robes 


12 


Toutes sortes de laveuses électri- 2 Pe4- l'Angleter pt- 

ques remises à neuf. Rouleaux pour Elections duisit de ce côté Angleterre, en donnant à cet DE TOUTE DESCRIPTION 

essoreuses de toutes les grandeurs, , : ’ A | te dernière plusieurs avantages, Fr 

iiustés à votre lavouss Voici les résultats des élections Les esprits s'apaisèrent mo- en échange du transfert à l’Ir- Nettoyage Cash and 


‘’Cellotone'’ carry" 


Téléphone 37 261 


pe — "4 us | sance). Les officiers ont été élus sitoe la guerre finie Pourtant, gageait à employer pour sa Tout près du pont Norwood 
Téléphone 201 984 | pour la saison 1947 ; il fallut encore passer par une défense nationale, Mais De Va- L] 
Nous pouvons vous livrer immédiatement se mous ces à Pen me qe Et PT M dE ie CORRE RES Cu. Pen: 58, Chonin 0e-Mens PERTH 
Pb Sub - 7. 4 et] € 2801, AVR e E er à la réalisation des autres sh. 
les marques de charbon suivantes: secrétaire, A. Paul: trésorier, J.-H.| Home Rule de 1922, que De points de son programme pri- Tél: 202 448 
] Des: t ls- d re A ne dez 1 Yalera . , 24: P 8 P 
esautels: directeurs, A. Trudeau! Valera et son parti ne voulu- | mitif. Aussi a-til toujours 
Drumheller ‘‘Lump* la tonne, $14.50 et R. Leclerc: gérant-entraîneur,| rent pourtant pas accepter. A- | boudé aux conférences du 
fe P PA D. Bélanger (un autre entraîneur| près la ratification de ce trai- Commonwealth, il Î i 
Drumheller Egg & Stove la tonne, 13.90 | sera choisi plus tard); mascot, Au-| té par le Dail, le parti républi- part aux fêtes node ES 
Mecleod Rover Lump la tonne, 16.10 | guste Martel. cain se retirait dans une fa- | en 1937. et il déclera l'Irlande , 
Canmore Briquettes Canadien) le tonne, 15.75 | rouche opposition. neutre au début de la seconde Salon de Beaute Dolores 
Berwind Briquettes (Américain) la tonne, 15.80 Pendant dix ans, Papas Re | guerre mondiale. 
Stott Briquettes | Américain) la tonne, 15.80 Pei : 3 Valera continua sans fléchir le Maître incontesté de l'Eire, le 
: - , einturage et décoration travail souterrain qui devait PH 1 Des à | 
ravall : 1 side > tient Ù ffur Pâques qui soit 
Braxeau Briquettes Canadien la tonne, 16.80 préparer l'avenir. Le “Long san pen MP Le _. 7e Pour une coiffure de ques qui 
Klimax (Traité à l'huile Cobble la tonne, 7.25 Tout ouvrage garanti Fella” comme ses concitoyens | le monde, En juillet 19431 artistique, naturelle, et adaptée à votre 
Klimox (Traité à l'huile) Stocker la tonne, 7.30 E à l'appelaient, ne se donnait pas | défendait devant le Dail la 3 | 
Elkhorn (Traité à l'huile) Stocker la tonne, 14.90 Téléphone 23 789 encore pour battu. Dix ans | à 84 entr toc personnalité, consultez 
de propagande, de luttes, de sn 
Les envois venant de l'ouest seront retardés pour une au- discours, de surmenage Mai- 
tre semaine ou dix jours — s'L vous PLAIT, donnez- x À pr cu “ l'Armée er GT) ape Madame Doiores 
nous vos commondes bien à l'avence, afin de nous per- publicaine Irlandaise qui - 
ttre d 1 ‘il fout, lo M. Florent-J. Duchorme F xistait que dans la clandes- 
ne 9 4 ay int Den ir x0É muse Horl Bijouti ourrures le parti de De Valera Aadame Dolores accorde une attention spéciale aux clients de 
orloger — Bijoufrier Ce qu'il y e de mieux rossissait à vue d'oeil: des langue française 
TOUTES LES MARQUES GARANTIES Pour vos réparations de montres DE de oellti de oeil PS ONE 2 enr 
mariages, révaile-matir, cdrom || 7 ae coupe, * 7 || Sièges supplémentaires |'EN nor NT PERMANENTES 
vous à coupe. PA EE Ondulation froide $10.00 à $15.00 


QUPIN LuweR: FUEL 


Téléphones 201 105-06 


CE 


M. F.-J. Ducharme 


151 


Emplacerrent de 
Barber Shop” 


avenue Provencher 
“Ducharme 


faciles 


Conditions 


ENTREPOSAGE 


Antonio Lanthier 


Enfin en 1932, le Fianna Fail 
gagnait les élections, avec un 
programme audacieux lourd 
de conséquences: abolition du 
serment d'allégeance, rétention 


b Procure 
moulegement 
" Non 


graisse nuxz, 
sèche vite, 
m'émet sucune 


Permanentes sans machine 
Autres ondulations permanentes 


55.00 et plus 
53.50 et plus 


Toutes les coiffeuses parlent français 


Service Prompt, Efficace, Courtois ssl anna 2-0 dde Qu d'réimis Dole 2 Pour rendez-vous téléphonez à 98 655 
RENE Ne: “OURS CR - ; es l'Acte de 1931 pour frêner la Fermé le mercredi après-midi 288, rue Carlton 


à des prix ra 


Plus de 40 ans d'expérience 


propagande républicaine, elec- 


La Broquerie Le servie CRE 
M abbé s…J. Foy ir 
Décis La querie, assisté des RR 
À nbnééé À is its At. |: P. Létourneau et Blan he t 
re : 7 7 SS. R. defSte-Anne des Chênes 
‘ 1 (née Maria Kir À pompes fibre. ot cus-diacre 
” : le Ame à Lie ä * juête fut faite ç Mmes L 
sue 1 1 Df : t J-1 le nge Cor 
e CENTS FORGE | à il, M.Æ. Rocan. 14 
ief L ogée de ? oort s étaient: MM. Honoré 
} Ar aoû CG Kiro 
N at le Notre-D a Por- | et Alphonse Mict À ot 
p Q anit de te !: ne 
+ M ! : 
j « B 
‘ y2 ! grettés pa l 
s n . le ratre S n ls 
éné ù n V s nze S, Madeleine iu 
. ép : " ’ d B.-P Rose) des Soeurs de 
tionre Âu F : J 16 St Hy nin 4 
# 1 t-V M M e Ange Mn 
on PF € £ M ‘ r | { mp 
” Man.: F e Ste-Anne 
) 7 ; nés ( n é Mr C#} 
Cate ie La Broquerie 
Léo Lacombe), de 
p} de St-Vital 
: | ‘ Thé 7: 
‘ L Ys 


Remerciements 


SIROP DE DEMTITION POUR png mme + Conan " L cn 
BEBE QUI PERCE SES DENTS voix de La Liberté et le Patrio- 
Frottez légérement sur gencives || le, tous a né ‘té 
cesse de pieurer instantanément gné de A ml b " 
35e por poste - grand deuil q ‘ de 


P M ru si voici Île 


f 
Porterez-vous 
Sinon, 


RENO 


éditice Mcintyre 


SALLES PRIVEES POUR IE ” gere 


218, 


>dorne j,_ Rine 
br, c 


ege of 


Signa 


durée ! 


terms le rev tre nouve AE 


Etes-vous satisfaites de votre taille? 


ovantogeusement votre costume? 


venez au plus têt à la 


MASSAGE CLINIC 


Winnipeg, Man. 


nasseuse 


M 19e and P 


lex 95 724 ou 28 063 


Magasin Général 


Spécialite : 


Situé sur route internationale, à vingt-cinq milles de Win- 


nipeg. Paroisse canadienne-française des plus prospères. 


Suite moderne au-dessus. $10,900. pour bâtisse et amé- 


nagements (fixtures), 


Viandes et Abattoir 


marchandise $2,000-$53,000. 


HENRI D'ESCHAMBAULT LTÉE 


136, avenue Prove 


ncher, St-Boniface, Man. 


| 
| 
| 


| 


| SEMENCE D'ORGE 


de DES 
de qualité supérieure 


Peut être obtenue par l'entremise du 


Fond d'amélioration de l'orge 
SHEA-DREWRY 


Le Comité d'améliora 
de nouveau aux produc 


procurer de 


On peut 

Î Certifiée 
Ce 

|| voriete 
| partie du 


et 


obtenir, 
OA.C 


mmerciale 


en 
no 2 
Toutes 
pure et bien 
oût 


ob. Winnip 


O.A.C 


le ix, f 


ot 


L 


munot 


mmercioie 


le 
Lertirièe 


J" 
240 le minot 
us résidez 1àa Ou il 


minot ur 


mence sera envoyee do 


mmonde 


Les 


rmitoba 1 f 


munimumir 


TM 


A.O.C 


16 
ÿyE 


mmerciale 


eure parce que 


rare ou elles seront rec 


Le paiement 


par 
nt accomp 


k cneq Q 


néttoyée 
La quantité qu'un acheteur peut obtenir 


couvrir 
ns des s 
1A 


andes seront reçues de tout 


ndiquez clairement si 
et envoyez 
es commandes 


argent comptant 


tion de l'orge au Manitoba aide 
teurs d'orge pour maltage à se 


la bonne semence pour 1947 


quantité restreinte, la semence 
l, et en plus grande quantité la 
deux sont de bonne qualité, de 
le Corrité assume une 
seront: 


(sacs 


10 


compris } 


peg 


no 21, minots ou plus, 90c 


p:us OU munotfs, 


que 
y a une station fermée, ajoutez 
les frais fret. Lo se 


ncs de tranc 


de 


minots 


munots 

Ma- 
pousse d'une façon sotis 
vous deéisrez la Certifiée 
votre commande de bon 


fermier au 


no 2 


seront remplies dans 
ues 

bon de poste 
ogner chaque commande 


ou 


Vous pouvez obtenir d'autres détails et la formule de 


commande de votre age 


nt d'élévateur local ou du Ma- 


nitoba Barley improvement Committee, Chambre 153, 


Edifices Législatifs, Win 


à 


nipeg, Manitoba. 


EXIGEZ 


POUR TOUTES 
VOS CUISSONS 


} 
} 
a 
} 


| temps. 


|tie du sommeil perdu, 


Letellier 


À Travers les Centres Français du Manitoba 


Des correspondants spéciaux de “La Liberté et le Patriote” 


| 


| poléon Dion 


| leur 
| ge et un heureux retour. 


Lors de la dernière n d 
Conseil municipal. l'on «a de nou 
veau engagé la passeur du bac 
pou année 1947 

M. Télesphore Bessett CCUDE 

encore ce poste; « qua- 
torzième ce 

Certains pe t pense que 
c'est un emploi agréable que 
de juer sur la rivière soit le 
} nt la nuit, pendant toute 

à belle 1isON: mais Quand on 

ête à y réfléchir, on réalise 
jue poste exige beaucoup de 
patience, de prévoyance et de per- 
sev 

Ave n mote électrique, la 
tâche est allégé onsidérable- 
mer r les t ersées se font 
de nombreuses ave 
e itomobilez et des 
cam . ve à tr ne l'un 
côté qu'or L ippelle de l'au 
tre | faire la navette conti- 
nue ent 

» n le © 

t heures € 
pa ot etre a 
ge 12 he « 
P i { 
ngé 1 € 4 
l eut d eures à la 
täc 

| ximité e la serve 

r aioute croit de tra- 
vail, car les Indiens ont des pré 
textes pour traverser à toute heu 
e du jour ou dela nuit, Quand 

ont à pied, on leur permet de 
servir de la chaloupe, mais bien 
ent c'est dans une Ford "n 
le T ou ave cheval de }925 
| l'on voyage, et i! faut mettre 
le ic en anle 

Il y à aussi de nombreux mo- 
ments d'anxiété, surtout la nuit 

Ce sont parfois des voyageurs 

tardataires qu ilentissent À 
1 ' en descendant la côte, et 
le passeur se demande s'ils arré- 
teront à temps. Ce peut être le 
médecin qui répond à un appel 

ence, ou encore la police qui | 

-étal l'ordre chez les ré- 

ts de Réserve. Les pas- 

irs sont des gens biem connus: 
leurs noms sont familiers 

Fe M. Zacharie Lemire fut le 
passeur des jours où l'on devait 
dépendre sur le courant de l'eau 
pour marcher. M. Charles Ennis, | 
mécanicien qui lui succéda, ins- 
talla un système de poulies, avec 


moteur à essence, qui était consi- 
déré comme très efficace dans son 
L'électricité 
nant à opérer le bac plus rapide- 
ment 


facilitent 


M. Bessette prend pendant l’hi- 
ver un congé forcé, mais bien mé- 
rité: il lui faut reprendre me par- 
renouer ses 
visiter le den- 


le travail 


relations sociales, 
tiste. et jouer plusieurs 
de 500 pour gagner le temps non 
vas perdu, mais trop employé de 
l'été! 


parties | 


| Thérèse 
sert mainte- | 


et fournit des lumières qui! 


Saluons donc encore cette an- 
née notre passeur, qui nous ac-| 
cueiile presque toujours avec un 


sourire, 


TAYLOR-MADE 
approuvés, de race 
qui rapportent des 
red Rocks, $16.75 pour 
»shires, $16 75: Rhode 
$16.75; Minorcas 
C Wyændottes $17.75; 
#17.75: Orpington Buff 
ex légers, $18.75: Leg- 
blancs, $15 


100 arrivent en vie garanti En- 
voyez un dépôt de $500 pour 100 
a solde plus tard. Circulaire gra- 
tuite 
ALEX. TAYLOR HATCHERY 
rue Furby Winnipeg, Man 


POUSSINS 
Poussins 1947 
productrice 
PROFITS. Bar 
10); New Har 


horns 


362, 


Le 23 février: Marie-Malvina- 


liane, (ile d'Edmond Lemoine et | | assisté de M. l'abbé Léo Blais, cu 
de Thérèse Fenez. Parrain et mar- | ré de la cathédrale de St-Bonifa- 
ralpe, M. et Mme Martial Fenez.|ce, comme diacré, et du R. P. J 


Le 9 mars: Marie-Claire-Agnès- 
Joséphine, fille de Louis-David 
Noïlette et d'Emilienne Joval. Par- 
rain et marraine, M. et Mme À 4 
bert Venne, de Grand'Mère=, PQ | 


Saint-Claude 


Funérailles 
8 mars dernier 
dans le cimetière 
Ludivine Décquier, 


Le 
mée 
Mme 


était inhu- 


épouse 


de feu Ambroise Décquier. Elle 
succomba à la maladie, le jeudi 
6 mars, à la demeure de son fils 
Antoine 

Elle laisse pour la pleurer: deux 
fils, Antoine et Damase, et une 
fille, Mme Louise Décquier, de 
Havw ood 

M. l'abbé Jean-Marie Gagné, 
curé de Haywood, assistait au 
cnoeur 


Les porteurs furent: Jean Dheil- 
, Lucien Rouire et Georges Tou- 
gas, de Haywood: ainsi que Geor- 
ges Chappellaz, Victorin Chappel- 


laz et Félix Bruneau, de St-Clau- 
A la famille Décquier, éprou- 
ée par ce deuil récent, les pa-|! 
5 de St-Claude offrent | 


leurs plus sincères sympathies 
Fiancailles 

dimanche 9 mars, après 
grand'messe, M. le Curé bénissait 
l'anneau de fiançailles de Mlle 
Thérèse Tremblay, de la province 
de Québec, récemment fiancée à 
M. Charles Dion, de 
Sask. Ils étaient de passage Yu 
leurs cousins de la famille de Na- 
Mme Léonard Trem- 
blay accompagnait sa fille. 


Le mercredi 
Joseph Radaz, curé de la parois- 
se, partait avec S. Exc. Mgr G. Ca- 
bana pour se rendre à St-Hvyacin- 
the, assister au sacre de Mgr 
seph Cabara 

Les parois: 
vénéré pasteur 


Le 


12 mars, 


souhaitent à 
un bon voya- 


lens 


Tableau d'honneur 
Grade XI: Lucienne Bazin et 
de Moissac. Médaille: | 
Marie-Ange Lacroix.: 

Grade X: Huguette de 
et Rose Philippe. Médaille: 
nette Rosset. 

Grade IX: Lucille Arbez et De- | 
nise Marchand. Médaille: Louise | 
Bonnefoy. 

Grade VIII: 
Moissac et Odette Carel. 
le: Agnès Arbez. 


Moissac | 


An- 


Anne-Marie 


Grade VII: Agnès Heiget et Ja- | 
Agnès | 


nine de Moissac. Médaille: 
Heiget. 


le R. P 


Jo- ! 


LA LIBERTE on LE" PRIOTE 


St-Laurent ne (Mme A. Me Lellan). de Flin 
Flon; Marcel de la Saskatche 
Décès wan;, Louise {Mme Ernest Le 
Mme Georges Gratton toux), de Si-Claude: Rose (Mme 
Mme Georges Gratton est dé-| Désiré Furet}, du Mexique; Geor - 
cédée le vendredi 7 mars, à sa ré-|8°s, de Winnipeg nç 
sidence, apres une longue mala- N.-D. de Lourdes: Mathilc 
die ! Lesag 
Elle 1 « dans le deuil, son é- Anna (Mme 
poux, M. Georges Gratt t un n), de Flin F 
fils, François, tous deux de St- St-Claude 
Laurent Remerciements 
| Le service funèbre eut lieu le La famille Balez remercie bier 
lundi 10 mars. dans l'église pa-;,Sincerement (ous ceux qui lu 
roissiale Le R P. A Lemoine. ont témoigné de la sympatine à 
l'occasion de son deuil récent 


|O.M.I., 
| la Ste- Famille et cousin de la dé- 


supérieur du Juniorat de 


Saint-Eustache 


M Mme Jos Lacroix, de 
j Poplar Point, et M. et Mme A- 
| drien Charbonneau sont de retour 


funte, chanta la messe de requiem 


et 


| Méthé, O.M.L, curé, comme sous- 


diacre. Les Rév. Frères du Novi- après avoir passé quelques mois 
ciat exécutaient le chant en Californie 

On remarquait au choeur: le Le R. P. J. Méthé OM. curé 
ÎR. P. Duplain, O.M.IL, le R. P. Jo-| de St- “1 sg re était de passage au 
| bin, de la Maison des Ketraites de | presbytère la semaine dernière 
| st- Boniface, le R. P. François. de | ainsi que M. et Mme Ambrois 
| la Trappe de St-Norbert, les RR. McKay 
FF. Huitric et J. Lacasse, OM.I.| M. Herménégilde Laramée est 


paroissiale, | 


la | 


Ferland, | 


M, Amédée Préfontaine condui- 
sait le deuil. 


| setuelle ment à l'hôpital éù il a su 


bi une opération 


Les porteurs étaient: MM. El-! Funérailles 
phège Perron, Philippe Perron, Le mardi 11 mars. M. le Curé 
Isidore Lemoine, Baptiste Tucker. | .jnta le service de Marie St-Cv1 
Charlemagne Préfontaine et Hen-|& use de feu Dan Melver. Elle 
ri Hébert était décédée le dimanche précé- 
Parmi les nombreux parents et | dent, à l’âge de 69 ans, après une 
amis qui assistaient aux funérail-| te maladie, La sépulture de 
les, on remarquait: la Rév. Sr St-{fit dans le cimetière paroissial. 
Henri, religieuse oblate de la Mai-| Les purteurs étaient: MM. Noi 
| MM. ! 
son des Retraites de St-Boniface; McKay, Napoléon Allaire 1.0 
la Rév. Sr Marie-Anne, religieuse | McKay Ed. Piché W. Gladu et 
oblate et supérieure de l'Ecole! j,;n Allarie : 
Ménagère: M. et Mme A. Breton La quête fut faite par MM. J.-C 
M. Philippe Perron, M. Damien |feKav et W. Gladu 3 
Perron, tous de Montmartre, La défunte laisse dans le deuil 
Sask.: M. Amédée Préfontaine. M.| Quatre soeurs, Suzette, Victoire 
Henri Hébert, M. Edmond Pré-|Bjanche et Justine: deux fèves 
fontaine, député de Carillon, M Elzéar et J.-B. St Cyr et e Fax fille 
Georges Préfontaine, . M. Jos.| ;Goptive. Mme Gérard Lécuver 
Lambert, M. Eugène Turenne, de où elle demeurait de pui er V I 
| St-Pierre: les familles Ferdinand |} an : 
et Arthur Gratton, M. et Mme Isi- F4 4 
dore Lemoine, M. B. Tucker, Mme . 
F, Brodeur, de Ste-Agathe: Mme Elie 
Amable Toupin, Mme Edgar Lus- Tableau d'honneur 
sier, Mlle Rose-Alice Toupin, MM Grade XI: Geneviève Palles 
Jean et Charlemagne Préfontai- | Yves Le Sanna 
ne, de St- FE Roe) Mile Cécile Grade X: Céline Houde, Fl: 
Lemoine, de la paroisse du Sacré- | rette Bernardin 
Coeur de Winnipeg, et Mlle Moni- Grade IX: Betty Schwartz, Do 
que Taillon, äe St-Jérôme, vo lorès Lachance 
Grade VIII: Roger Bouchard 
Viola Tanguay 
N.-D. de Lourdes Grade VII: Claire Bernardin 
TE Rose-Aimée Belisle 
Décès Grade VI: Georges Bouchard et 
Mme Etienne Balez, (Aline | Vernette Aquin: Rolande Desilets 
|Clauzon) est décédée le 11 mars,let Louis Bernardin. 
à l'âge de 73 ans, après 6 mois de | Grade V: Gisèle Houde et Stel- 
maladie, Mme Balez était venue | ]a Bernardin: Irma Rivard et Eva 
à N.-D. de Lourdes avec son |Bouchard. 
époux en 1898 .| Grade IV: Angela Girard, Joyce 
Le service funèbre eut lieu à |Gillis 
N.-D. de Lourdes et le corps fut Grade III: Shirley Block, Fei 
|inhumé à Haywood, auprès de |nand Beaudrvy. 
celui de son époux mort en 1942. | Grade II: Thérèse Girard, Alice 


de | 
Médail- | 
[doux à l'amitié 


six | Duclos. 


Survivent à la défunte, 
filles et quatre garçons: Marie | Grade I: Monique Houde, Deni 
(Mme Stephen Sibilleau), de la|se Beaudry, Ronald Desilets (ex 


Adrien- | ae auo), Dor is Desile ts. 


| Colombie- e-Britannique;  Adrie: 


IN MEMORIAM 


Mme Georges Gratton 


Alimentée jusqu'au dernier jour 
par son union à Jésus-Hostie, 
elle garda la paix profonde des 


douloureux mais bien 
chrétienne que 
d'évoquer la mémoire d'une amit 


Devoir 


tendrement aimée afin de pro-| âmes confiantes et recueillies. 
longer au coeur de ceux qui l’ont | C'est avec l'aimable sourire, qui 
connue la vie de celé qui n'est|lui était coutumier, qu'elle ac- 


Grade VI: Guy Lacroix et Char- | 


nard Gendre 
Grade V: Blandine de Moissac, 
Odile Pilloud. Médaille: Odile 
Pilloud 
Grade IV: Léon 
Marchand. Médaille: 


Arbez, Maurice 
Roger Ba- 


| zin 


| Martin. 


| Lacroix. Médaille: 


Lacroix 
Ginette 
Hei- 


Grade 111: Marguerite 
et Clément Le Cunff, 
Médaille: Georges 
get 

Grade Il: 
bert Trémorin. 
mand Bernard. 

Grade I: Céline Gendre, Albert 
Aline Rey. 


AI- 
Nor- 


André Lacroix, 
Médaille: 


Nous présentons 


Eskimo 


Revue trimestrielle qui 
traite exclusivement des 
ESQUIMAUX, de leur 
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Le printemps 


est la saison 


à  É x innonlS'occupa des affaires concernant | seignait à l'école Lavigne a cédé | Mau . ‘1PAON . 3 nes-françaises ont organisé une| r sun po ES 
Avenue Centrale Prince Albert Le jeudi 13 mars, à la résidence | AS p AE pe sc furent |sa place à Mme Aimé Blanchet- | George, Luc Garnier et Mau-| bartie 1, Airied Date F la nel VA The Truth Telling! 
sé smtmameé | de son Honneur le Juge et de Ma- caun, et des rapports Iuren: en TS f mn nl Po] Machine”, (grades 7 gr 8). d ill 
qi À lonné rers C . Mmeslte rice Lamotte siale. Mme E. Blanchar a- | Macnine , (g 4 es semailles 
dame Ca!l un groupe d'amis | donnés par divers comités. Mmes soissiale, Mme E. Blanchard ga XVIII Arai le Curé 
RE M Ne D 2 " e Joseph 2. A. MacLean et J.Longault, M. Arthur Blanchette s'est ren- M. Emile Wilvers gna le prix des dames, et M. Nick | IXX Du 8 de Le A D. pat 
ie: : $ f » ‘ar | l'une préside e la sec an- | du la Convention des co ]- Au matin rendredi 7 n Labossière, celu »s messieurs, | : à pas ; 
Saulnier se réunirent pour fête une p és dent de à section an a à la Conve I ti n des nseil _ Au matin du vendredi 7 mars,| ve ne 2 Le Ï 6e “ € " 1% | Jeanne et Irène Dumonceau. // et aussi celle 
leur vMgt-cinquième anniversai- | 8laise du cercle d études et l’au-|lers municipaux à Régina a paroisse se trouvait plongée | al Wni +8 Prix de Dridge al- XX O Canada d 
MODERN BREAD e de mariage. tre présidente de la section fran-| Naissances dans le de mort subite | ed me à Mme Stack et à M. P. Le je M: où vous devez 
' 4 ; ‘aise di 1 “ercle, donnère à ®'r ons 2! oeu | Nouvelles locales 
Une partie di tes avait! Saise du même cercle, donnèrent A M. et Mme Arthur Blan-|de M. Emil s, conseiller | © PR vous ra eler 
C Limited été organisé après laquelle, Mme | Un résumé du travail fait par les! jette née Yvonne Carrière), u- | et ami de tous les paroissiens Prix de rafle: Un joli couvre-| M, et Mme Jean Perreault et PP 
ompany, Limite Gallant servit un goûter j | groupes. he fille , Le mardi 4 mars, M. Wiivers lit, fait par les dames, fut gagné | leur fils, ainsi que M. et Mme 
Oh offrit à Met Mme ul- Le sujet “La citoyenneté” a- A M t M G Bru | quittait maison de son fils|par M. P. Leboeuf Cette rafle | Noël Nadeau sont revenus cette que l'O.C.A.21 est 
PAIN “SOM-MOR" nier de jolis cadeaux-souvenirs, | vait ete choisi lors d'une réunion | (Monia : LT h han: Lg ‘, |Jean, se rendre au village ren somme de 929.25. semaine aprés une absence de ‘ 
. Monique St-Amant 1 i ' : ; es rage er che ET TIR ; « 
; k accompagnés de félicitations et| précédente et un questionnaire dat ne AE ce afin de rendre vice encor In goûter termina cette partie | {trois mois passés en Colombie- l'orge pour 
Ches tous les épiciers voeux à l'occasion de cet fut présenté. Mme J.F. Daviss|! À M. et Mme Georges Carrière | une fois à la parois 11 fut l'h6-| de cartes au profit de l'église. | Britannique. 
Envoyez votre commande versaire donna une très intéressante cau- | (Thérèse Beausoleil), un fils. te de M. Paul George. C'est de| du a go a du 2 mars, les | M. Jean Cornet était de passags MALTAGE 
dhie sy lui et là serie sur le sujet cité plus haut et nrntateiene RER DE A - cette résidence que M. Wilvers| roy de la Du: tinrent leur [à Cadillac pour affaires mercre- 
nes Érvririé ie du pr * | réun mens , ÿ 
DEVENEZ NOTRE AGENT Le RP. M. Lavigne O.M.I. | Mmes Culliton, Fafard, Brazziel, | Montmartre nous quitta pour un monde meil- Rat © —_ is 72 igy tte mérra an2, |di dernier qui prime toutes les 
se PNY LES Drovince du Ma, | Gerès, A. Charbonneau et Mlle leur. Chose digne dé remarque, | {il eours de celle méme aprés-| Hôpital Notre-Dame. autres au Canada 
PRINCE-ALBERT SASK rhée n le Collège Mathieu | Pauline Juneau prirent part au A la mémoire de a veille de £a mort, M. Wilvers| midi, les Jeannettes catholiques |... des vatisnts hoslitalisés à 
ù nito Da à Visile L£ , OLE ste atnieu, questionnaire (section anglaise) | de à 5 nvitait toute la maisonnée à fai-| organisérent une partie de traî-| iste des patients ospilanses au 
Téléphone 2838 a semaine dernière arrivait| Me Jack Caudrenu parle Hal Mme Georges Gratton re li .coromunion du premier |deau, tenue sous ls direction del 8au15 mars, ‘ 
de Lebrei où on lui avait fait une | hope qe paria tres | . Fe... | Mile Yvonne Sergent. Au retour,| Val Marie: Mme J. Sharpe, Pour obtenir des rensel- 
| 


éloquemment sur le sujet et Mmes | 


La perte douloureuse que vient}, . ] © 
7 S 4 + ndredi, Espérons que e Sou- n£ À r ‘ 2 
: ? As 1 un délicieux goûter fut servi par! Jean-Marie Couture, Mme René gnements au sujet de vo 


Ernest Gauthier et Gaudre - | de subir la famille Georges Grat-}, Juge 14 be  vet- | 
ar 1 . verain JU£E 1 aeJjJa accueil } . e x 

ticipèrent au questionnair ns (08 ton, par la mort de Mme Gratton, | {e grande àme dans son beau ciel. | Mlle Sergent | Bourlon, Mme Jos Bellefeuille, 

p , survenue le 7 du mois courant, Né à Gembes, Belgique, le 24 Les Scouts ont tenu leurs réu-| Mme Jean-B. Couture, Mme J. 


’ . 
Il est avantageux d voir tion française). ‘ ! ù 
g avo Le $ J K affecte vivement bien des coeurs mbhra 197 | #4 Au C'arada | nions hebdomadaires du 27 février | | Varchol Mme Lucien Allie, Mau- 
| Mme J. Longault, président du | amis en la paroisse de Montmar- | © °V®® bre 1874, il fit du Canada | et du 7 mars. ri ice Côté et Mlle V. Proulx 
de la bonne semence ! club, lut une adresse de félici-|tre, Sas k., où cette excellente fa- 1904. lor c 7 f, n talla han | Les C.Y.0. se réunissaient, le| Masefield: Benedict Burns, John 
+ ions 2 : à (e) u LL 8&8 alla a { 1Q ‘4 
" us dédiées partic gage mille a résidé de longues années |, :,1. de Be le AR En 1926. il! sage a s 2 et 9 mars, à 8 h.. dans! mes ns John Wickenheiser, 
= u s s l'aller a'âts à CtLau. | 8 ET , de. w > | Mr illi ls olores 
Boiselle et Joseph Saulnier avant d'aller s établir à St-Lau perdit son épouse née Zoé Re-|la sa le paroissiale, pour y jouer | M me iam olst e »lo 
iselle J ph E aul nier, qui | rent, Man. Le départ de cette bien Pont “AT lee US Pense pt | des jeux variés. Les recettes, qui | Glass s 
ont récemment célébré leur 25 è-| chère et regrettée défunte pour le Dentaire Dot Tien. F se chiffrèrent à $40.00, étaient au| Orkney: Howard Wade, Mme 
pes CORRE + | profit de l’orphelinat de Prince- | Rose Shaylor Mme Wm Shields 


tre approvisionnement de 
semence, voyez votre « 
gent d'élévateur local, ou 


adressez-vous directe- 
ment à 5. H. Vigor, ins- 
pecteur des Récoltes, Dé- 
partement d'Agriculture, 
Régina. 


Voyez nos agents pour avoir de la 


secccecece 


semence de haute qualité. vd mr ersaire de mariage, Ces | grand voyage d’où l’on ne revient fasn of À ne fille © 
. . A eux ames répondirent en ter- jve encore de 7 - Jean et Aimé: uni: ille, Simo- | Albert [Mme J. Foste et C.H. Strand 
N u fai o i £ pas, ravive encore de doux souve e(N € agotiaux) n #frà. | 4 I nr “+ À , èr 
pr DS des SPPAUTOS | mes très appr "opriés. Mmes Ernest |nirs du pas cu qe % | 0% Belg 8 ” à Les Guides et les Jeannettes| Rosefield: Mme V, Lucarz et \Ÿ/ Les industries de brassa- 
GRATUITES de germination et de ge 7 À et Fe. 7e ho servirent| Celle que nous pleurons fut une frèr à "e vase) M. Sa + 1 sl “| tinrent leur réunion habituelle les! Mme Franck Belza, \Z ge et de maltage ont as- «« 
» à a prochaine ura | > ° ch » vail- re à l D: PR. LUNGET anches 2 e ars 2 i es bébés 1 d 
moladies sur le semence produite eg oh a reunion aura | gran À une a RE De sept petits-enfants et arrièr dimanches 2 et 9 mars. A la pouponnière, les bébé sumé une partie du coût 
lante et fonciérement pieuse. Aus- de cette semence d'or- 


etits-enfants 
| si n'est-on pas étonné d'entendre F pe , 


var les cultivateurs eux-mêmes. 


| L M tra funèt ] 
| M yronn. dire qu’une de ses dernières paro-|,. “©, °0RVOl IuneDre _ ge, ce qui vous permet 
| e e les, charmante de simplicité et de! * Le M % > M d'obtenir de la semence 
Baptèmes confiance, ait été: “Le bon Dieu = DHL AT TS lou d'orge pour maltage à un 
Le 12 mars: J Camill til est à faire le grand ménage du ï prix raisonnable. 
d LE ile M SI à td Cleudi, ar | Ciel pour m'y recevoir bientôt ( A à 
a Lmie Maunot et de Claudia Ar-| Oui, le bon Dieu a dû bien ac- ieorge conduisa tes CE 
senault Parrain et marraine Hu- | cueillir cette se rénéreuse. sou 3 el p pprov p+ 
bert et Aléa Arsenault , » sous la croix pesante | oix; il t sui À semence orge pour 
l n: : ! - " À maltage PRES _ 
Mme ile À et errle x > Led restreint in éviter 
> arrair ouis Mercier: marrain 1rs étaier Ge Tinant, I 
+ Il “ St Th M ph er Louis Merc ier; 7 rair taie T Lu Des 
sabeth Arsenault we . F2 . 2 . . 
O ege : omas ore Le 14 mars: Marie-Rose-Thérè et |! : dé Lucie 7 : Au sujet de déclarations faites par des orateurs 
se ill v tirardi nt avait ete pre # . 
e de Guy Girardin et de dé de Mas Hoid tout : 5 || du pool, alléguant que les Line Elevator Compa- Détérmineÿ 


de 


lle Dubeau. Parrain et mar- 
raine; M. et Mme A. Dube 


L'UNIVERSITE DE LA SASKATCHEWAN grands-parents de l'enfant, rep dès maintenant 


lieu de souffrances de sement, car 1! fut pendant bien || nies n'ont pas payé d'impôts sur le revenu, jé dé- 


; Que son nm ’ . 
sentés par M. et Mme Louis Gi gr pal syndies de la paroiss |] clare par la présente que la Compagnie Western combien il vous 
£ à rardin cune de pe Nous de lies a Fe A * PA 
Dirigé par les Pères Basiliens sis on de tan Dé | éprouvées, nos } icères ! Grain Limited a payé ses impôts sur le revenu en faudra 
a-et-vien Ph pur Mhege SDS? . . ee 
di : RUE Iphis Philibert êts sans te dire a-|°°" et sur les surplus de profits pour chaque période 
Le Collège Catholique de St. Thomas More M. Delphis PI rt était de P P po que p 
F a ! passage à Laflèche pour affaires € mé ex« r ne Er S MM de taxation 
de l'Université de la Saskatchewan, procure dernierement na Mie on « sa ve en- | Artl B et Fe 
L pas po s unique en- - x : . 
aux étudiants catholiques (hommes et fem- Mme Louis Fournier, fils, a pas- et pou le qui partageait tre Stani 
* sé quelque temps à Ponteix tandis | avec son « de : Artt au, Artl . , é 72h 
mes) qui désirent obtenir un diplôme en art que sou époux était en visite à | Oui. méte 41 : Pot L Henri George, Je AINSI: Pour l'année 1943-44 
1 il, mére et elle le 1en )1 
et en science, ainsi qu à ceux qui suivent des Pre 6 et 1 s. O Louis Bauche et Henri La Compagnie Western Grain Limited 
aintn +7 A1 oœepn Girarx st parti 4 m ‘ ë >s, F £ £ 4: 1 
cours preparatoires au droit, à l’art dentaire, arts gr mon ca À qua a ere PAR LE site à Régina: MM. Hen- a payé au gouvernement fédéral des im- 
à la médecine, tous les avantages universi- Mme Virginie Gira qui a pas-| trouvaient en Mme, Gratton af- vers, Jean George, Pa pôts sur ses revenus et surplus de profits au tension () 
UACIAT 


sé l'hiver à Deleau ris chez ses | fection, secours opportuns, conso- 


Mmes Paul Wilvers, Al- 
enfants, M. et Mme David F« rtier. | lation, ou coopération précieuse, | bert > 


Jean George Mlle 


taires dans une atmosphère de pensée et de montant de $327,590.45. 


culture chrétiennes. éd M. Wilfrid Lacasse de Ferland | Car elle ouvrait bien larges son | Joséphine et Martha Antoine, à ; 4 à 
a fait un voyage d'affaires à Mey-| Coeur compatissant et sa main £é-| | En visite à Brand a: MM Toute déclaration alléguant que nous n'avons 
ronn neéreuse Atpnonse Moreau, mir? OP, - -$E à 

Pour plus de renseignements, s'adresser au “ 4 ; à O chère et {endre amie, dont le Salomon Roussel, Mmes Alphon- pas paye nos impots sur (F revenu est absolu- ; LD 
Nouveau service régulier départ case une peine si vive.!se Moreau, Gilbert Perreaux, E f “si 
Révérend Père HENRY CARR, C.S.B., Principal Nous aurons maintenant deux |n ui mile Mahin, Me Eugène Bé- patrice Sels REGINA 
à È é trains mix le mercre- t ! ix | riault. 
College Drive . . Saskatoon, Sask. di et le sa a : service | qui voi nt un d + bien . Partie de Cartes A. €. RE1D, 

entre Swift-Current et Meyron- Le dimanche 16 mars eut 12 mers 1947, Président. BREWERY LIMITED 
ne, 1 u à la salle p siale ur 


Winnipeg, Mon, 21 mors 1947 


ter par la Chambre une adresse 
qui aura pour effet de prolonger 
la loi des pouvoirs tranmitoires 
jusqu'au 15 mai. Tous les chefs 
de partis ont accepté la suggestion 
de M. Ialey parcs qu'ils estiment 
que l'on n'aure pas le temps d'k 
la fin de mars de voter la légisia 
tion nécessaire p remplacer les 
istéricls adoptés 
des mesures 


— Le gouvernement 
King obtient une majorité 
de 50 voix 


SR 
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ttablisse 
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interprov 


+ en 


de 


Le f 


arr r 
Meter, cree in- : #rrêtes < 


vertu de loi 
guerre 

Deux des députés indépendants 
du Québec, MM. Frédéric Doiron 


et Poul-Edmond Gagnon, ont ré- 


« 
« 


et le commerce d'exportation 
Îles ont insisté sur le fait que la 
Fédération canadienne de l'Agri- 


culture à réclamé une telle légis 


a! 


lation æt que les divers “market- 
ng bosrds" établie pur les provin clamé un vote enregistre sur cet- 
ces fonctionnent très bien. M Gar-/te adresse. Le premier ministre 
liner à répondu qu'il s'agit pour |! King a profité de l'occasion pour 
msrent d'exécuter Îles con-!embarrasser les conservateurs en 
traits avec la Grande-Bretagne et forçant à approuver la mesu- 
| à laissé entendre que le gouver- re apres qu'ils ont dénoncé les 
nement ne soumellrait pas de lo ntrôles avec véhémence et il à 
d'organisation des marchés au !réclamé lui AUSSI 1e vote. L'adresse 
cours de la présente session à été adoptée par un vote de 176 
La Chambre a pris le vot à 13. Six conservateurs ontariens 


voté contre la mesure, de mé- 
me que trois députés libéraux du 


11 
mi 


n amendement du député socia 


é par un e d 


te À. M. Nicholson qui aurait |” 

que la loi fut de nouveau Québec, MM. C. G Power, Jean- 
élérée au comité général p François Pouliot et Wilfrid La- 
nsérer des dispositions relatives | Croix, trois indépendants du Qué- 
à l'organisation des marchés. Les | bec, MM. Dorion Gagnon et Li 
mserväleurs et les créditistes se | EUOri Lacombe, et le député cré- 
ont unis aux socialistes, n je | ditiste de Pontiac, M. Réal Caou- 

gouvernement 1: quand méme )!ftte 
de 87 ” On voit que la dernière semai- 


te marquée 
ont tou 
go 1ver- 


ue parlementaire à € 


Pouvoirs transitoires mmbreu : votes qui s 


nistre : démontré la stabilité du 


{ r 
a fait vo- nement King 


Le mardi 18 mars, L 


Finances, M. Ilsley 


des 


Un excellent 
remede 


Un excellent remède! Voici comment plu- 
“eurs qui souffrent de rhumes appellent le “Dr 
Wood's Norway Pine Syrup”, un sirop agréable 
au goût et qui agit rapidement pour soulager 
es rnumes de poitrine ou de cerveau, les maux 
gorge, le croup spasmodique, l'asthme, et les 
bronchiques 


le 


troubles 


Agréable au goût, sûr et efficace, le “Dr. Wood's Norway Pine | 


Syrup” soulage presqu'instantanément. 1] aide à dégager la flegme 
et les mucosités, soulage les membranes irritées, stimule les organes 
rronchiques et dégage les voies respiratoires. 

‘Dr. Wood's Norway Pine Syrup” a été un remède de fa- 
mille depuis environ 50 ans. Procurez-vous en aujourd’hui, et soyez 
prêts à combattre les rhumes de poitrine et de cerveau. En’ vente 
toute pharmacies 


rt T 


Le 


lans les 


e Limited, Toronto, Ont 


Milburn Co 


$25,000-00 


COMME PRIX EN ARGENT COMPTANT 


plus 
120 prix de semence 
d'orge pour maltage 
de 10 minots chacun 


Voici une autre magnifique occasion de gagner de GROS PRIX EN 
ARGENT, de vous classer comme un producteur exceptionnel d'orge 
pour maltage, Voici pour vous l'occasion d'aider à cer le Canada à 
la tête des pays qui produisent l'orge pour maltage. Tout fermier 
résidant dans les régions approuvées pour la production d'orge pour 
maltage, peut prendre part au grand Concours donnant des prix en 
argent et en semence. Décidezs dès maintenant de semer de l'orge 
pour maltage cette année. Procurez-vous de la semence de bonne 
heure et soyez prêts pour prendre part au 


deuxième CONCOURS annuel 
NATIONAL D'ORGE 


organisé par les industries 
de brassage et de maltage du Canada 


Pour les fermiers des regions où l'orge 
pour maltage est produite au Canada 


Division de l'ouest du Canada 


Offert à tous les fermiers des régions où l'orge pour maltage 
est produite au Manitoba, en Saskatchewan, en Alberta et 
à la Rivière la Paix, en Colombie Britannique. 


Total des prix en argent — $18,750.00 
Plus de 120 prix de 10 minots de semence enreg. 
(Fomeuse nouvelle orge Montcalm | 


PREMIER PRIX $1,000.00 
Deuxième prix — $500.00 
3e prix — $300 — -— 4e prix — $200 


Les prix ci-dessus sont interprovinciaux 


Autres prix additionnels en argent: 


12 prix provinciaux 120 prix régionaux 
et 


120 prix de 10 minots de semence 


Division de l'est du Canada — $6,250.00 prix en tout 


Le Canada a besoin de plus d'orge eméliorée 


En favorisant le production de semence d'orge de qualité epprouvée 
et d'orge pour maltage, les industries de brossage et de maltage du 
Canada, ou moyen de ce concours, contribuent à permettre au Ca- 
noda de satisiaire à ses besoins, et lui assurent de reprendre avec 
succés 50 place dans les morchés d'orge mondiaux. Porce que l'orge 
pour maoltage est employée dans plusieurs produits pour la maison, 
la terme, l'industrie — dans les aliments, les remèdes et autres er- 
ticles en géneral — elle joue un rôle qui ve toujours grandissant dons 
le vie industrielle et economigue du Cenade. 


Avis aux concurrents de !946: 


La liste complète des gagnants au Concours Nationel d'Orge de 
1946 sera publiée après le présentation des prix interprovin- 


cioux ou Manitoba Winter Fair, à Brandon, le 31 mers. 


COMITE DU CONCOURS 
NATIONAL D'ORGE 


Demandez tous les détails 
et les formules d'inscription 
de votre 
Representant agricole 
ou Agent d'élévateur 


me 


: 
: 


En Ontario 
| Pinewood 


Le mercredi 15 janvier 1947, 
à Caisse Populaire de Pinewood 
tenait sa ! siérmmé à nblée ge 
nerale annuelle qui eut eu sous 
à présidence de M. Ernest La- 
rocque 

Apre la ture du compte 
rendu de la dernière assembiée 


générale annuelle, M. Camille Le. 


gros lut le rapport du Bureau de 
direction. En plus des assemblées 
mensuelles, le Bureau a eu 11 
assemblée spéciale et 6 as- |! 
semblées des comités conjoints. 

Le nombre de sociétaires est | 
de 184 membre trente-deux 
nouveaux membres ont été ad- 
mis au cours de l'année. Nous 
avons 87 enfants qui font partie | 
de la Caisse. Leurs épargnes se 
chiffrent à 575697 

Mlle Marie Hébert, gérante, 
donna le rapport financier de 
l'année 1946. L'actif de la caisse 
populaire est de $1456366. Le 
chifre d'affaires durant l'année 
a été de $34,658.0). Les membres 
possèdent en capital social S$2. 
031.25 et en épargnes $12,38279 

La caisse a payé 2% d'intérèt 
sur les dépôts à l'épargne, et 
fut décidé à l'assemblée de dis- 
tribuer un boni de 4% sur les 
parts 

M. Odilon présenta le 
apport du C« : de Crédit; le 
omité s'est 1 54 fois durant 
année pour étudier 83 demandes 
d'emprunt. La C se prêté la 
somme de $1302450 à 51 em- 
prunteur Le nombre de prêts 
fut de 79. De tous ces prêts effec 
tués durant l'année 1946, 48 ont 
éte acquitté 

M. le curé À. More: ommen - 
ta le rapport du Conseil de Sur- 
veillance, en félicitant les direc- 


teurs et les commissaires de cré 
dit qui ont toujours observé les 


| Decede 


M. Emile Wilvers, de Bellegar- 
de, Sask., qui est décédé le ven- 


dredi 7 mars. Il laisse dans le 
| deuil quatre garçons, une fille, un 
frère et une-soeur, (Voir la ckro- 
nique de Bellegarde). 


— Un député CCF cri- 


tique son gouvernement 


ee 


(Suite de la première page) 


= 


du par ceux qui ont le devoir de 
parer aux éventualités économi- 
ques, avant qu'il ne soit trop tard? 


M. Benson n'aime pas la socia- 
lisation de l'industrie privée. Les 
petites industries devraient être 
laissées entre les mains des parti- 
culiers sous forme de coopérati- 
ves. Les industries de plus grande 
envergure, telles que les forces 
energiques, le transport, etc., peu- 
vent être mieux exploitées par ie 
gouvernement. 


Mettre les freins 


règlements, et souhaita que ceux | 


of- 
mé- 


qui seront appelés à devenir 
: ficiers continueront dans le 
me esprit de collaboration. 

Les élections 

M. Jean-Noël Sanche fut réélu 
au Conseil de Surveillance; M. 
| Odilon Legros réélu au Comité 
| de Crédit; M. Camille Legros ré- 
| élu, et M. Augustin Desaulniers 
| élu au Bureau des Directeurs 
| _ Directeurs pour 1947: M. Ernest 
| Larocque, président; Mme Mar- 
| gherita Calissano, vice-présidente; 


MM. Xavier Sarrasin, Camille 
| Legros, À. Desaulniers. Comité de 
crédit: MM. Raoul Legros, Léo- 
|nide Larocque, Od. Legros 

| Conseil de Surveillance: MM. 
| Emery Larocque, 

| M. le curé A. Moreau, V.F. 


| 
|mé Mlle M. Hébert comme gé- 
rante, et M.C. Legros assistant- 
gérant, pour l'année courante. 

| Partie de cartes 

| La partie de cartes qui devait 
avoir lieu le dimanche 16 mars, 
|a été remise à plus tard, à cause 
de l'épidémie de rougeole qui 
a forcé l'école du village à fer- 
mer ses portes pour une semai- 
ne. 


Statistiques. 

Pour l'année 1946: 12 bapté- 
|mes: 2 mariages; sépultures: 3 
adultes et 1 enfant, 

Syndic 
| M. O.-J. Legros a été élu syndic 
Île dimanche 2 février, en rem- 
placement de M. René Legros 
| sortant de charge, 


ONDULATION 


PERMANENTE 


Spécial 


|  95c 


Shampoo et ondulation 
à la main 


25c 


Ondulation froide $3.00 


Tout le travail est fait sous la 
surveillance d'experts 


| Marvel 
| Hairdressing 
| School! 


309, rue Donald 


Le Bureau de Direction a nem- 


Le député de Last Mountain ne 
partage pas l'enthousiasme du tré- 
sorier provincial, M. Fines. “Je 
suis un de ceux qui croient qu'il 
faut mettre les freins,” 
ajouta que le budget augmente 
chaque année et que le gouverne- 
ment va trop vite, Un gouverne- 
ment qui va à une trop vive allu- 
re peut devenir plus facilement 
impopulaire qu'un gouvernement 
qui procède trop lentement, pen- 
se-t-il. M. Benson, qui a déjà cri- 
| tiqué le gouvernement en diverses 
circonstances, prétend que ce der- 
nier ne devrait maintenir que les 
services requis en temps normal 
et que le budget ne devrait pas 
non plus normalement dépasser 


J.-N. Sanche, $35.000,000. 


Il condamna la pratique des dé- 
penses trop considérables en 
|temps de prospérité, alors que la 
| prudence exige de mettre de côté 
| des réserves pour les mauvaises 
| années. 


Trop de fonctionnaires 


M. Benson dit que l'attitude du 
gouvernement envers le Service 
{civil le place dans une position 
| bien difficile et bien délicate vis- 
là-vis ses propres électeurs, parce 
[qu'il a condamné dans le temps 
| des libéraux la politique de gar- 
| der trop de fonctionnaires dans le 
| Service civil, qui aurait dû être 
| soulagé d’un tiers de son person- 
nel, à son avis. Et voilà qu’au lieu 
! de diminuer le nombre des fonc- 
tionnaires, le gouvernement l'’aug- 
| mente. 


| La taxe d'éducation 


La taxe d'éducation va causer 
des ennuis au député de Last 
Mountain, Il déclara qu'il avait 
promis à ses électeurs que cette 
taxe serait enlevée, lorsque le 
| gouvernement aurait trouvé d'au- 
tres sources de revenu correspon- 
dant au montant de cet impôt. Le 
gouvernement d'Ottawa verse des 


1 
| 
1 


SEMENCES 
| PLANTES 


| JARDIN 


NOUVEAU CATALOGUE GRATIS 
““Ches PERRON tout est bon." 16 


WHPERRON x SE 
CRAINETIERS £. PÉPINIÉRISTES 
235 BLVD ST LAURENT, 


BRIOCHES: CANNELLE 


RICHES 
ÉPICÉES 


Recette 


Faites dissoudre 1 c. À thé sucre 
dans }4 1. eau tiède. Ajoutez 1 
enveloppe Levure Royal Sèche 
active, Laissez reposer 10 min., 
brassez bien. Portez au point 
d’ébullition 16 1. lait, sjoutez 
3 c. À soupe shortening, k v 
sucre, 14 €. À thé sel; laissez 
tiédir, Ajoutez 1 t; farine tami- 
sée pour faire une pâte claire: 
Ajoutez le mélange de levure 
et 1 oeuf battu; battez bien: 
Ajoutez 214 L farine tamisée 
ou assez pour faire une pâte 
molle; Fétrissez légèrement, 
mettez dans un bol graissé. 
Couvrez; placez au Chaud, à 
l'abri des courants d'air. Laissez 


lever au double du volume, en- 
viron 2 h: Une fois levée, 
écrasez la pâte; roulez-la en 
forme oblongue, à 14’’ d'épais- 
seur. Badigeonnez avec 3 c: à 


ge beurre ou shortening 
fondu. Parsemez avec 34 1. cas- 
sonade, 1}4 c. à thé cannelle, 
14 t. raisins. Roulez serré sur la 
longueur; coupez en tranches 
épaisses de 1’’ que vous déposez 
à plat, espacées de 1’ dans une 

rite graissée peu pro- 
fonde, Couvrez, laissez lever au 
chaud environ 1 h. Cuisez au 
four (425°F.) environ 20 mia. 


me 


LA: LIBERTE: ET 


dit-il. 11| 


LE PATRIOTE 


Nationalisme économique 
M. Benson condamna le natio- 


nalisme économique dans la pro- | 


vince. L'Angieterre, dit-il 
gage à acheter le surplus 
produits agricoles alors la pro- 
vince doit être prête à acheter en 
retour des produits manufacturés 


s'en- 
de nos 


anglais D'ailleurs ajouta-t-il, | 
l'Angleterre peut fabriquer des 
larticles, comme les chaussures 


'pär exemple, meilleurs que ceux 
de la province 

Le gouvernement 

aura son garage 

| La législature a adopté le bill 
| relatif aux accidents d'auto et aux 
| es en cas de collision. 
\L’ de l'assurance gouverne- 
mental paiera donc les domma- 


ges qui excéderont la somme de | 


La. 3 Donc les propriétaires de 
ules paieront les dépenses 
au montant de $100, les dépenses 


supplémentaires seront défravées | 
parle gouvernement. Afin d'éta- | 


| blif un taux uniforme pour les ré- 
|pafations, le gouvernement aura 
son garage. Les prix des travaux 
[fixés par ce garage serviront de 
base au gouvernement. Ce qui re- 
| vient à dire que ce dernier éva- 
|luera lui-même ce qu'il doit ver- 
ser aux propriétaires d'autos en 
|cas de dommages. 
Contre la chasse 
commercialisée 
M. Phelps, ministre des Res- 
|souices naturelles, a présenté un 
| bill qui a pour but d'empêcher 
1 


que la chasse dégénère en un vé- 
ritable commerce, Le problème de 
la conservation du gibier en Sas- 
katchewän devient de plus en 
plus pressant, dit Phelps, et le 


gouvernement est décidé à pren- | 


dre des mesures pour protéger le 
| gibier. Donc le bill aura comme 
|résultat de prohiber la chasse 
| dans les endroits qui porteront le 
signe “Chasse prohibée ici” 
Un amendement à la loi des pé- 
cheries autorisera le ministre des 
Ressources à décider si le poisson 
| doit être livré à des industries pri- 
| véés ou bien à celle du gouverne- 
ment. Le but de cet amendement 
| serait d'améliorer la qualité du 
poisson requise par le marché. 
Budget extravagant 
M. W. J. Patterson, chef de l’op- 
| position, trouve que le budget du 
gouvernement C.C.F. qui en réa- 
lité équivaut à un budget de $65, 
000,000, est extravagant et injus- 


| tifiable. Il montra comment les | 
la | 


| dépenses augmentent depuis 
nouvelle administration. En 1944, 
| dit-il, le budget du gouvernement 
libéral représentait $34,000,000. 
|Le premier budget des C.C.F. en 
| 1945, 
| $42,000,000, 


| présent prévoit des dépenses au 
{montant de $58,000,000, A cette 
allure, déclara Patterson, le pro- 
(chain budget doublera le dernier 
{ budget de l’administration libéra- 
| le en 1944, Les citoyens sérieux, 
|ceux qui portent le fardeau des 
taxes, dit Patterson, se demandent 
comment longtemps va durer cet 
|état de choses. 

Le budget a été présenté, cette 
(année, sous une nouvelle forme, 
dit-il. Sans doute, nous avons là 
le travail des experts et des ‘“plan- 
ners” du gouvernement. Il ne pen- 
se pas qu'il y ait de faux exposés, 
mais il se demande comment les 
citoyens ordinaires, qui s'intéres- 
sent aux rectivités du gouverne- 
ment et cherchent à connaître la 
manière qu'utilisera ce dernier 
pour recueillir les fonds qu'exige 
un budget de $65,000,000, pour- 
ront obtenir les renseignements 
nécessaires vu la nouvelle métho- 
de de présentation des dépenses. 

IL félicita le gouvernement d’a- 
| voir réduit la dette de $21,500,000 
depuis 1944, Mais il ajouta que le 
gouvernement a été favorisé par 
la prospérité du temps de guerre. 
|Le gouvernement non seulement 


| aurait dû réduire Ja dette, mais en | 


outre les dépenses et faire des é- 


| pargnes pour le temps de dépres- | 
{sion prédit par M. Coldwell et | 
subsides beaucoup plus substan-| M. Douglas. Il se demande com- | 
tiels à la province et cependant la | ment longtemps les contribuables | 
taxe d'éducation n'est pas abclie. | de la Saskatchewan consentiront | 
à porter le fardeau toujours plus 


lourd de taxes et d'impôts. 

| Des communistes 

| dans le parti C.CF, 

Alan Embury, représentant des 

Forces armées à la législature 
| provinciale, a fait une déclaration 
très sérieuse au cours du débat sur 
le budget, qui a provoqué l'ire du 
|premier ministre Douglas. En 
|montrant du doigt les C.CF., il 
dit: “Il y a des communistes au 
| sein de votre parti!” 
| Le premier ministre lui deman- 
| da de les nommer. M. Embury ne 
répondit pas. Douglas demanda 


| au président dé la Chambre de ra- | 
| mener l’orateur à l’ordre. Ce der- | 


| nier répondit qu'il ne pouvait sou- 
lever un point à propos d’une in- 


terjection qu'il n'avait pas enten- | 


due. 

Au cours de son discours sur 
le budget, M. Danielson, libéral 
d'Arm River, a déclaré qu'un cer- 
tain Dr Laidler, qui fut l’un des 
orateurs à la convention nationa- 
le du parti C.C.F. à Régina l'an 
dernier, est un 


“League for Industrial Democra- 
cy”. 

Le premier ministre répondit 
lque Mme Eleanor Roosevelt en 
était la vice-présidente. 


Danielson ajouta que lorsque 


les C.CF. étaient dans l'opposi- | 
tion, avant 1944, ils ne parlaient | 
que de la Russie. “Ils ne faisaient | 


|pas de cachotteries. Ils se propo- 
saient d'instituer en Saskatche- 
| wan le même mede de gouverne- 
ment”. Les socialistes pronon- 
|çaient des discours qui me fai- 
saient bouillir le sang, continua- 
t-il. Ils parlaient de socialisme dé- 
mocratique, alors que cette sorte 
de démocratie n'existe pas. Ce 
du’ils voulaient dire était le tota- 
| litarisme. 


Ancien 
lieutenant-gouverneur de 


la Saskatchewan décédé 

St-PETERSBURG, FLORIDE 
L'hon. Hugh-Edwin Munroe, 
encien lieutenant-gouverneur de 
la Saskatchewan, est décédé à 
St-Petersburg. Né à Saint-Elmo, 
Ont. l'hon. M. Munroe avait fait la 


première guerre comme méde- 
cin: avait été cité trois fois 
à l'ordre du jour et c'était un 


décoré de l'Ordre de l'Empire bri- 
tannique 

Il avait été nommé lieutenant- 
gouverneur de la Saskatchewan 
en 1920. L'un de ses fils, M. Wil- 
Lam-R. Munroe, habite Montréal. 


représentait la somme de | 
| le second atteignait 
le montant de $53,000,000, et le| 


le “communiste def 
New-York”, et le président de la | % 


— Vitolité fréhçaise 


(Suite de la première page) 


| sieurs dizaines de milliers de 
| tonnes de bombes, provoquant 
| des destructions considérables. 
Celles-ci, auxquelles se sont a- 
joutées les sabotages opérés par 
les groupes de la résistance in- 
térieure, et les destructions exé- 
cutées par l'ennemi en retraite 
avaient pratiquement aneéanti 
le réseau français. 


A la Libération, seuls quel- 
ques tronçons de lignes secon- 
daires, isolés les uns des autres, 
et dont la longueur ne dépassait 

| pas 18,000 km, étaient exploita- 
bles. Les nécessités militaires 
| la guerre se poursuivait aux 
| frontières nord-est de la Fran- 
| ce et l'existence même du 
pays exigeaient une prompte 
rémise en état du matériel, par 
| tous les moyens possibles, no- 
| tamment par un large recours 
aux constructions provisoires 
et aux réparations de fortune. 


I1 faut avoir contemplé le dé- 
solant spectacle de ces gares é- 
crasées par les bombes, de ces 
viadues détruits, de ces wagons 
pulvérisés, de ces locomotives 
renversées, de ces voies boule- 
versées, pour mesurer l’immen- 
sité de la tâche à accomplir. 
D'innombrables équipes de ter- 
rassiers, de maçons, de chemi- 
nots et de techniciens se mirent 
à l'ouvrage, dans des conditions 
de travail extrêmement péni- 
bles, notamment au cours des 
deux hivers 44-45 et 45-46. Tres 
rapidement les ruines furent 
déblayées, et les relations essen- 
tielles rétablies. Pour obtenir 
ce résultat, il fallut reconstrui- 
re, à titre provisoire ou défini- 
tit 2,480 ponts ou viadues (sur 
2,600 détruits}. rendre à la cir- 
culation 55 tunnels obstrués 
(sur 70), rétablir 4,400 km de 
voies (sur 40,870 détruits) et re- 
mettre en service 11,200 appa- 
reils de voie (sur 14,040 enle- 
vés ou détériorés), 


Dès novembre 1944, le grand 
pont d'Orléans sur la Loire fut 
reconstruit, permettant le réta- 
blissement des relatidns entre 
le nord et le sud de la France 
(tous les ponts sur le fleuve en- 
tre Roanne et la mer, soit sur 
plus de 600 km avaient été dé- 
truits par les bombardements 
stratégiques). Puis, à une ca- 


toujours en avance sur les dates 
prévues, les viaducs sont répa- 
rés et les lignes rendues à la 
circulation. A la fin de 1946, soit 
à peine plus de deux ans après 
la libération, la presque totali- 
té du réseau est de nouveau en 
service (40,000 km environ) et | 
beaucoup d'ouvrages provisoi- 
res ont fait place à des ouvra- 
ges définitifs, d'une technique et 
d'un rendement supérieur aux 
anciens. C'est ainsi qu'au cours 
de l’année 1946, on n’a pas cons- | 
truit moins de trois ponts ferro- 
viaires ou routiers par jour! 


| Deux exemples illustrent l'ar- 
deur déployée par les équipes 
de reconstruction. Le faisceau 
de la gare de triage de Villeneu- 


bré par les carcasses enchevé- 
trées de plus de 300 wagons sur 
un terrain littéralement labou- | 
ré par les bombes alliées, En 
cinq jours, du 28 septembre au | 
2 octobre 1944, les wagons ont | 
été découpés, relevés et enle- 
vés: l'immense plate-forme a 
été nivelée; 2,500 mètres cubes 
de terre et de ruines ont été dé- | 
blayés et 8,500 mètres de voies 
nouvelles posées. D'autre part, 
la reconstruction du viaduc de 
Maintenon (ligne 
Mans), ouvrage en maçonnerie 
de 320 mètres, lancé sur une 
vallée marécageuse, et dont 22 
arches sur 32 étaient détruites, 
s'est effectuée en 60 jours! 


Mais la S.N.C.F. n’a pas borné 
ses ambitions à reconstruire ce 
qui était, Elle a profité de la 
tragique situation dans laquel- 
| le elle se trouvait pour adapter 
les installations nouvelles aux 
nécessités du trafic moderne in- 
tense et rapide. Les ponts ont 
été reconstruits plus larges et 
plus solides: les rayons des cour- 
bes et les profils des pentes ont 
été améliorés: les gares détrui- 
tes ont été rebâties sur des plans 
rationnels, certaines étant dé- 


Si vous souffrez de 
DOULEURS 


dointures 
\_2 des doigts où 
3 CS 
DECOLUPEZ me td 
| ” 
| EE he eg À 
| Boite gratuite 
| de 75e sentir 
| à n'importe 
| quel malade 


| 
A Syracuse, New-York, on a décou- | 
vert un traitement domestique, connu 
[sous la nom de ‘s”", contre les 
douleurs rhumatismales grâce auquel 
{des centaines disent avoir obtenu de | 


{bons résultats. Plusieurs rapportent 
u'aprés quelques jours d'usage, la 
|doueur a disparu et un bien nt | 


soulagement s'ensuivit, alors que tout | 
| autre reméde avait échoué. | 
| M. Delano écrit: “Pour soulager ceux | 
qui souffrent, quelles que soient la gra- 
sité, l'opiniâtreté, la durée des souf- | 
frances qui vous ont incommodé, je | 
serai heureux de vous envoyer une} 
boite de 75c gratuitement, si vous 
n'avez jamais essayé ma méthode 
Aucune obligation, l'essai est gratuit | 
jet devrait faire ses preuves. S1 l'essai | 
vous soulage. comme il l'a fait pour 
tant d'autres, vous serez sûrement con- 
tent. Découpez simplement cette an- 
|nonce et envoyez-la Le la poste avec | 
| vos nor et adresse i vous le désirez, | 
vous pouvez envoyer 10 cents pour aider | 
à payer l'affranchissement et l'embal- 
lage, mais ce n'est pas obligatoire” 
Adressez: F. H. Delano, Dept. 1079-K 
455, rue Craig Oucst, Montréal, PQ. 


| Gratis "2 Jde" 
| atis rhumatismales. 
Note: C'est une offre honnête et la- 


vale qui devrait intéresser tous ceux qui 
lsouffrent de douleurs shumatismales. 


dence sans cesse accélérée, et | 


ve, près de Paris, était encom- | 


Paris - Le | 
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LE SERVICE DU PUBLIC DU CANADA 


de-onde 


Un SURINTENDANT D'HOPITAL, $5,100-$5,700, 


ministère de la Santé nationale 


et du bien-être social, Nor 


* 


Un CHEF DE LA DIVISION DE LA VERIFICATION, $4,200-$4,800 
Quatre ECONOMISTES, $3,900-$4,500; $3,600-$4,200 et 


$3,000- 
AMBULANT, $2,700-$3,120, 


Commission des Transports 


Un VERIFICATEUR 


$3,600, 


Ottawa 


Un INSPECTEUR VETERINAIRE EN CHEF CONJOINT, $3,900-$4,200, 


ministère de l'Agriculture 


Ottawa 


Un SURINTEMDANT DE PARC, $3,900-$4,500, 


munistère des Mines et des 


Ressources, Bantt 


Un AVOCAT, 53,900, 
Un AVYVOCAT DES PENSIONS, $3,300, 


ministère des Affaires 


des anciens 


combattant 


Un BACTERIOLOGISTE, $2,100-$2,580 
Ministère de la Santé nationale et du bien-être socia 


voir les 
national 


Pour tous les détails, 
bureaux du Service 
Commission du service civil 
demande, que l'on peut obte 
parvenir imunédiatement à la 


avis 
de 
par 


pnair 


aux 


aftichés aux bureaux de 
placement, ou aux t 
tout le Canada. 1 
bureaux 


COMMISSION DU SERVICE CIVIL DU CANADA 


OTTAWA 


N. B 
des pensions doivent être 
456, rue Main, Winnipeg. 


placées de plusieurs kilomètres 
Si bien qu'a l'heure actuelle, la 
France dispose d'un réseau fer- 
ré qui la situe à l'avant-garde 
du progrès dans ce domaine et 
qui, lorsqu'il sera complètement 
aménagé, sera certainement le 
plus moderne, le plus rapide et 
le plus pratique du monde. 


Le même effort de réparation 
et de r2construction 8 été ac- 
compli dans le domaine du ma- 
tériel roulant, A la libération, 
3,500 locomotives seulement, sur 
les 17,000 que possédait la S.N,. 
CF. à la veille des hostilités é- 
taient en état de marche, et 172, 
000 wagons sur 478,000, Les ré- 
parations d’une part, entrepri- 
ses dans des ateliers eux-mêmes 
détruits et, d'autre part, les a- 
chats faits à l'étranger, princi- 
palement aux Etats-Unis et au 
Canada, ont permis d'augmenter 
progressivement la cadence du 
trafic de voyageurs et mar- 
chandises. Pendant le premier 
semestre de 1946, alors que les 
livraisons alliées étaient à pei- 
ne commencées, les chemins de 
fer français ont pu transporter 
un nombre de voyageurs supé- 
rieur de 56% à celui de 1938, et 
un tonnage de marchandises 
25% plus élevé. Ces chiffres 
sont éloquents. Ils montrent le 
prodigieux labeur accompli en 


| France dans le domaine ferro- 


viaire, comme dans beaucoup 
d'autres, qui laisse stupéfait le 
visiteur étranger, mais passe 
trop souvent inaperçu de la 


grande masse des Français, trop 


Recevez les plus haut prix 
du marché pour les 


premiers oeufs de la saison 


en commençant avantageusement 
L avec les 
POUSSINS 
PIONEER 
bons, sûrs, 
“de race productrice'’ 
C'est là le fondement sur lequel 


un nombre toujours croissant d'éle- 
veurs de volailles se sont basés 
pour une production avantageuse. 

Chaque année depuis 1919 
Qualité supérieure 


Approures “4 Star” 
sn Canada Maäies R.O.P, 
100 5 Race 100 50 
1425 760 Legnorns bl, 15.76 8.56 
29.00 1506 Poul L. bi 5150 1626 
300 200 Jeunes cogs L. bl 400 2,50 
1525 810 B Rocks 18.75 8.85 
*1525 #10 N. Hamps 16.75 48 
26.00 13.50 Poul. B. R 29.00 15.00 
2600 1350 Poul. N. H. 200 1500 
1000 5.50 Gros cogs 11.00 600 
1850 97% Susses L 


Poulettes 96% exactes, 100% arrivent 
en vie garanti. 


Demander notre NOUVEAU CATALOGUE 
Commencer tôt signifie obtenir des 


profits plus tôt aussi. 


COMMANDEZ 
MAINTENANT 
Pour livraison hâtive 


IONEER 
ATCHERY 
 CHICAS SIN ! | 


D 


#4 


Winnipeg, Man. 


416, L ave Corydon 


Il est avantageux 


Les formules de demande pour les positior 
adressées à la Co 


mur 


milieu 
de 


enclins, au des innon 
brables difficultés la vie qi 
tidienne, à n'apercevoir que les 
ombres du tableau 

Mais l'exernple donné par les 
chemins de fer, qui répète 
dans les mines, les chantiers na- 


se 


vals, les usines d'automobiles, 
le textile, etc., est un signe non 
|. équivoque de la vitalité fran- 
çaise, La France souffre, mais 


| elle travaille avec acharnement 
Elle panse ses plaies et relève 
ses ruines en silence, Demain, 
elle reprendra sa place au sein 
des grandes nations 


Maurice HERR, 


Moscou garde 890 mille 
|ex-soldats nazis 


| NEW-YORK - La Kussie, ré 
|pondant à une question que le 


|monde se pose depuis des mois, a 
[annoncé qu'elle détient encore 
| 890,532 prisonniers de guerre al- 
|lemands dans l’Union soviétique 
jet qu'elle en a rapatrié 1,003,974 
|aütres depuis que la guerre est 
terminée. 

| Cette information a été donnée 
| dans un bulletin de l'agence offi- 
{cielle russe Tass par la radio de 
Moscou 


| 


Souvent Mieux 
Qu'un Laxatif est 
Necessaire 


Lorsque vous 
vous sentez mal à 
l'aise, nerveux et 
ue vous souffrez 
e maux de tête, 
de flatulence, de 
gontoments. d'in- 
igestion et,de 
mangue d'appétit, 
conditions qui tou- 
tes peuvent être 
causées par une 
constipation fonc- 
| tionnelle — procu- 
rez-vous le 
voro du Dr. 
la médecine 
stomachique et to- 
nique reconnue de- 
uis longtemps. 
le contient 18 
des racines, her- 
bes et ‘botaniques 
médicinales natu- 
rels. Précaution: 
Usez le seulement 
comme indiqué, 
Doucement et aisé- 
ment le Novo 
fait travailler led 
intestins paresseux 
et aide à éliminer 
les déchets ob- 
struants; il aide à 
expulser les gaz 
de constipation; il donne à l'estomac un 
sens de chaleur bienfaisant, Soyez pru- 
dent—soulagez votre estomac en vous 
délivrant de constipation. Procurez-vous 
le NOVORO aujourd'hui, 


Si vous ne pouvez l'achter dans votre 
voisinage, envoyez r notre offre de 
Novoro ‘Pour Faire Connaissance" et 


recevez— 
Une Valeur de 60c en 
Exfrcœ poutcilles d'Essai de 


LINIMENT OLÉOLO DU DR. PIERRE— 
— antiseptique — procure un soulage- 
ment aux douleurs rhumatismales et 
névralgiques, maux de dos musculaires, 
muscles raides et endoloris, entorses et 
foulures. 

MAGOLO DU DR, PIERRE — alcalin — 
soulage certains dérangements tempo- 
raires de l'estomac tels que; indigestion 
et nigreurs, 


a nr 
aies gene | 


O Inclus vous trouverez $1.00, En- 
voyez-moi en port payé une bou- | 


| teille régulière de onces de 
| Novore de #1.00 et extra, une | 
bouteille d'essai de Liniment et 


une de Magole (une valeur de 
606). 
O C. O. D. (contre rembour sement 


frais additionnels, 


Nonn,...vnems penser 
| Adresse ommepeeniespesrteeseerpens —— | 
PT né Pool ee | 
DA. PETER FAHANEY & SONS CO. | 


Dept C452-29M 


|; 2501 Washinoton Bivd., Chicago 12, IL, ! 
| 254 Stanley 9, Winnipeg, Man, Cam. 


lite 


Voyez nos agents pour avoir de le 
semence de haute qualité. 

Nous foisons aussi des épreuves 
GRATUITES de germination et de 
maladies sur la semence produite 
par les cultivateurs eux-mêmes. 


[FEDERAL GRAIN LIMITED 


PAGE HUTT 


—— 


Et vos nerfs 


A cette époque de l’année, 
lorsque l'hiver se prolonge in 
définiment — comme il le toit 
presqu'invorioblement tous les 
ons ou Canodo me las- 
situde générale envahit les in 
vridus L'on se sent moins 
en troin, los de vivre et por 
fois même dégoûté, de tout 
Cependant il n'y a pas lieu de 
s'olorrner puisqu'il est tout na- 
turel en effet, qu'à lo fin d'un 
hiver exceptionnellement ri- 
Qoureux nos nerfs soient ren- 
dus à bout 

Pour nous, femmes, c'est un 
étot qu'il nous faudrait éviter 

“puisqu'il nous est particulière- 


ment défavorable 

Rien n'est plus fatigont 
pOur une personne manquant 
de résistance surtout, que d'é- 
tre obligée d'agir comme si 
tout était bien normal Au 
foyer surtout les propos désa- 
gréables agocent plus que 
d'hobitude Les enfonts re- 
muent plus qu'à l'ordinaire 


Le père s'irrite plus aisément 
Et la pauvre mère qui subit les 
contretemmps des 
de tous et de chacun, 
rien n'était 


chspositions 
doit con- 
tinuer comme St! 
decision Q 
prendre lorsque choses en 
rendues ce point: se 
calmer les nerfs au moyen du 


1! n'y a qu'une 
les 


sont 9 


repos. Un esprit calme exerce 
une si heureuse influence sur 
toute la maisonhée. C'est a- 


lors que la femme peut endu- 
rer les contrariétés du jour 
sans trop céder à l'impatience 

Aujourd'hui où le bonheur 
nous fait défaut en raison du 
manque de calme et de satis- 
faction, on est agité, ambitieux 
et l’on ne sait plus qu'inventer 
pour parvenir à se procurer 
un bonheur tellement éphémiè- 
re! On se crée volontairement 
des ennuis parce qu'on se croit 
malheureux. Raison de plus 
pour eviter 
dissiper une nerveuse 
sans cesse grandissante 

Donner son plein rendement 
exige que nous soyons en bon- 
ne condition aussi bien physi- 
quement que moralement. 
Je crois que trop de nos Ca- 
nadiens français n'ont pas le 
souci de la culture physique, 
d'une nourriture saine et d’une 
vie réglée 

La jeunesse qui désire agir 
à sa guise, sur l'impulsion du 


le 
tension 


JL est facile 


de soigner 
vos che veux / 


© Méma si vos cheveux paraissent 
maintenant ternes et sans vie, ils peu- 
vent devenir vite luisants, lustrés et 
Chatoyants, Danderine fait toute la dif- 
férence. Essayez dette lotion. Voyez 
comme elle fait disparaître ia pellicule 
sommeuse. Donne un beau luisant, Fait 
ressortir des reflets chatoyants. Versez- 
ea quelques gouttes sur votre peigne 
ou votre se quand vous vous coiffez, 
Vos cheveux se placerant plus facile. 
ment et votre ondulation tiendra plus 
lonriemps. 


» 


7 LES HOMMES ousel 
p se ciment Donderine ; ; à 
Æ) … l'ennemie des pellicules, 


c 
Ep LAN 
La préparation pour les cheveux 


la plus en vogue dans 
la province de Québec 


MESDAMES! MESDEMOISELLES! ESSAYEZ CECI SI 


surmenage . et | 


, mesdames? 

fait  dédaigneuse- 
moue sur le mot: re 
gime. Pourtant voilà 
meilleure so! beoucoup 
de moux. Pas d'excès en rien 
une mesure en 
tout ! 

Huy © 
me tente!” 
moiselle, il est naturel qu'à 
votre ôge un certain esprit 
d'aventure vous anime. Pour- 
quoi s'exposer à la cruelle dé 
ception d'une partie de plaisir 
longtemps onticipée? Sans é- 
tre pessimiste l'on peut avouer 
franchement que tel est pres- 
que toujours le cas, cependant 


moment, 
ment 


LA 
2 


bien 


mon Q 


rorsommnoute 


qu 


made - 


que 
Mais 


mprévu 


ou: 


Notre nature féminine 
vouée à la sensibilité nous 
couse bien des souffrances 
inutiles Voyez avec quelle 
fantaisie l'on se plaît à revé- 
tir d'attraits irréels un acte 


agréable par exemple, un évé- 
nement social même et jusqu'à 
l'homme de nos rêves? (Certes 
c'est un don appréciable que 
d'être capable de dramatiser 
les menus événements quoti- 
diens, de recouvrir de mille et 
un artifices un incident peu 
compliqué en lui-même, enfin 
de planer dans un monde chi 


mérique. Mais tout cela peut 
mener loin Ne loublions 
pas les viétimes volontai- 


res des déceptions qui nous at- 


tendent ne sont autres que 
nous-mêmes. Et il faut avoir 
les nerfs solides pour faire 


face à la réalité sans broncher 


C'est pourquoi je vous le ré- 
pète: ‘Et vos nerfs, mes- 
dames?" 


MIREILLE. 


CA D 


BERTE ET LE PATRIOTE 


Conseils ménagers 


Voici quelques conseils oppor- 
destinés à assurer 


votre foyer 


tuns 
té de 


Tournez les queues des mar-| 


mites et des casseroles qui sont 
au feu, de façon qu'elles ne soient 
pas à la portée de la main des pe- 
tits enfants 

Attachez les rideaux pour 
empêcher qu'un courant d'air ne 
mette en contact avec une 
flamme découverte 


Avant de 


les 


quitter la cuisine 


pour quelque temps, enlevez les | 


prises de courant des appareils 
électriques portatifs. 

Gardez les allumettes 
des boîtes métalliques et à un en- 
droit où les petits enfants ne pour- 
itteindre 


rom les 


Servez-vous d'un escabeau ou 


d'un marchepied, et non d'un ta- 
bouret, d'une chaise ou d'une boi- 
te, pour atteindre le haut des ar- 


moires ‘ou d'autres endroits éle- | 
vés de la Cuisine 

Mettez immédiatement les dé- 
bris de verre ou de vaisselle dans 
une ille boite en carton ou en 
fer-blane, munie d'un couvercle, 
et enveloppez-la dans du papier 


épais avart de la mettre dans la 
poubelle 


Ne laissez jamais de graisse | 
ni aucune autre substance glissan- | 


planchers. 


te sur les 


Assurez-vous que les rampes 
et les marches des escaliers soient 
en parfait état. Veillez à ce que 
les tapis des escaliers et des pa- 
liers soient bien entretenus et fi- 
xés solidement, de façun à ne pré- 
senter aucun danger d'accident. 


Le Courrier de Louise 
QG.—Pourriez-vous me dire ce qu'il faut penser d'un homme 
qui se croit tellement le maitre chez lui qu'il se permet de lire le 


premier toutes les lettres adress 


ées à sa femme, de prendre pos- 


session de tout l'argent qu'elle gagne en plus de faire son travail 


à la maison, qui se croit l'administrateur des allocations familia- 


les d'une nombreuse famille, et 


pense que son devoir envers ses 


enfants est plus de leur donner des ordres pour travailler que de 
les faire instruire, même tout jeunes?’ UNE MANITOBAINE. 


| R.—Ce qu'il faut penser d'un tel homme? Evidemment, qu'il est | 
| autoritaire et peu soucieux de l'instruction des siens. En contractant | 
! 


mariage, il a assumé la charge de “chef” de famille, et est devenu ce- 


| lui à qui son épouse doit soumissic 
pas prendre ce rôle à la façon dic 
permis, sous prétexte qu'il est le 

| n'est pas une esclave ni une. serva 


poux les lui refuse, bien loin d'ac- 
| complir son devoir comme ‘“maîi- 


| qu'il manque à la charité d'une 
façon vraiment indigne et révol- 
tante 


épouse restent du domaine privé, 
let à moins que le mari n'ait quel- 
que grave soupçon justifié d'infi- 
délité chez elle, il ne lui est pas 
permis de les ouvrir. 

Quant à l'argent que la femme 
gagne, il est difficile de concevoir 
qu'un humme soit assez vil pour 
tout se l'accaparer. Cet argent est 
| le bien de celle qui l’a acquis par 


qu'il y ait harmonie au foyer, les 


{l'argent qui rentre au logis, et 
| l'employer au bien-être de la fa- 
mille. 


Pour ce qui est des allocations 


familiales, strictement, c'est au pè- | 


lre de famille qu'elles reviennent. 
| 

| Mais comme dans la plupart des 
| foyers la mère administre le bud- 
| get, il devrait les lui remettre, à 
moins qu'elle ne soit trop dépen- 
| sière ... 


Donner des ordres à ses enfants, | 
c'est bien, mais leur éducation et | 
|instruction passent en premier 
{lieu. C'est le devoir primordial 
| d'un père de famille d'y voir. S'il 
|y manque, il ne remplit pas ses 
| obligations et assume une très 


tre”, il commet une faute parce | 


Les lettres personnelles d'une | 


son travail et lui appartient. C’est | 


lelle qui en dispose comme elle | 
l'entend, et son mari ne doit pas 
se l’approprier en entier. Pouwy 


époux doivent s'entendre sur la | 
manière de diviser équitablement | 


m et obéissance. Mais il ne lui faut 
tatoriale et croire que tout lui est 


“ 


Q—Auriez-vous la bonté de 
me dire où ie pourrais m'adres- 
ser pour obtenir les services 
| d'un homme compétent pour ar- 
ranger ma cour, Je désirerais y 
faire planter des fleurs et des 
arbustes d’ornementation, aus- 
si faire niveler le terrain. Veuil- 
| lez me donner la réponse aussi- 
tot que possible dans LA LI- 
BERTE ET LE PATRIOTE, 
Merci.—B. B, 
| R—Je ne vois pas d'autre 
moyen que celui de placer une pe- 
tite annonce dans le journal. Je 
{ne puis donner d'adresses de par- 
| ticuliers dans ce Courrier. 

L] 

Q.—Si une mariée est tout en 
blanc, quelle couleur de costu- 
me, cravate, etc., doit porter le 
marié? Avec un manteau gris 
garni d'un collet en renard ar- 
genté, quels accessoires con- 
| viendrait-il d'avoir? Mille mer- 
cis—BRUNETTE AUX YEUX 
| GRIS-BLEUS. 


| R.—Si la mariée est en blanc, 
|le marié porte habituellement un 
| habit foncé avec cravate de tein- 
te foncée aussi. Les habits de cé- 
rémonie ne se portent qu'à un 
grand mariage élaboré. 

La couleur la plus distinguée 
|comme accessoire avec le gris est 
le noir, Mais si vous préférez une 
| autre teinte, je dirais que toutes 
s’allient bien avec le gris. 

LI 

Q—Avec un tailleur bleu ma- 
rine ou un deux-pièces noir qui 
demande le port d’une blouse, 

puis-je en porter une de teinte 
rouge-vin ou rouge plus clair? 


| grave responsabilité, de laquelle ; 
il devra rendre compte. 


VOUS ÊTES NERVEUSES, IRRITABLES, FATIGUÉES 


‘CERTAINS JOURS" 
du mois! 


Vos périodes vous rendent-elles 
chaque mois nerveuses, irritables, 
impatientes, si fatiguées et 
‘'traînantes'’"? Essayez alors le 
Composé Végétal de Lydia E. 


COMPOSÉ 
véGéraz °F 


Pinkham pour soulager ces symp- 
tômes. C’est un remède très efficace 
contre ces malaises! 

Depuis 70 ans, des milliers de 
jeunes filles et de femmes en ont 
bénéficié. Voyez si vous aussi n’en 
obtiendrez pas d'excellents résul- 


tats! Z! mérite un essai! | 


dis E Pinkham 


Charis 


est 
lement 


une ceinture 
pour donner 


jusqu'à 
: vous 


pouvez support Charis que 
vous achetez s'ajustera bien sur vous 
Téléphonez à votre ©< rtière Charis pour un 
rendez-vous quand cela vous conviendra chez 
N'achetez pas au hasard — Appelez-nous pour | 


un ajustement exact 


M1 édifice Paris 
Téléphone 94 944 


CHARIS 


Mme D. Y. MecGregor, représentante 
de Chzris à Winnipeg 
Winnipeg, Man. 


Si je porte une blouse blanche, 
puis-je choisir les accessoires 
blanes? Ces derniers seront-ils 
bien en vogue cet été? 

b) La Danderine est-elle dom- 
mageable aux cheveux?—VIO- 
LETTE DE LA PRAÏRIE, 


R.—Vous pouvez certainement 
porter les blouses dans les teintes 
que vous spécifiez avec les costu- 
mes bleu marine et noir. Les ac- 

soires blancs sont toujours en 
re en été 
Pas que je sache 

“ 

Q.—J'aimerais savoir si vous 
connaissez une adresse où je 
pourrais obtenir mon certificat 
de baptême ou certificat de 
naissance. Je suis né à St-Vin- 
cent-de-Paul de Montréal, le 29 
août 1879; on a su que l'église 
est brûlée depuis longtemps. 

Aussi voudriez-vous me lais- 
ser savoir quel est le coût pour 
recevoir une réponse par le 
COURRIER. Je n'ai rien trouvé 
dans le journal à propos de ce- 


b » 


la—UN ABONNE. 
R—Adressez-vous à la Chan- 
cellerie, Archevêché, Montréal, 


paraissent gra- 
le Courrier. 
LOUIS 


réponses 
tuitement dans 


HUILE DE CHARME No 100 
Portum pur d'Orient 


Exquis, mystérieux, dura- 
le Bouteille 1 
par malle, 
L (‘por 
Emballage dis- 
Comman- 


PARFUMERIE IDEALE, ENRG. 
Cosier 1352 QUEBEC, PQ 


la sécuri- | 


dans | 


maître” chez lui. Une épouse, ce | 
nte; elle a droit à certains égards, | 
à certaines libertés, et si son é-X- 


L'oeuvre beinfaisonte de la Croix-Rouge 


Sa 


Parmi les multiples oeuvres de charité prodiguées par la Croix- 


\ 


| Rouge, il y a celle des soins à domicile. On voit ici une garde-malade 


| donnant les soins requis à un bébé. 


—_—— 


| 
! 
1 


Où renaîtra l'orgueil des 


De cette lente paix comme une âme envoyée | | 
Pour panser l’amertume de voir tout mourir; | 
De la fuite de l’eau, des fleurs dans les corbeilies, 


Des lilas de la nuit et des 


Et des roses de feu où les vives abeilles 
Ont connu, comme nous, les tourments de l'amour. 


Soyez heureux de tout: de la branche ployée 


Soyez heureux, Qu'importe où vont nos destinées | 
Et les lèvres un soir si tendrement aimées. 
Qu'importe que l'amour, de nos coeurs abattu 


| 
Soyez heureux! | 


printemps à venir; 


bluets du jour 


S'en aille, détrôné ainsi qu'un roi déchu. 
Soyez heureux. La vie est douce en sa souffrance. 
Par les chemins du temps, tôt revient l'espérance, 


Tel votre souvenir, qu’un 


L'automne est doux après 


Vous incarniez mon rêve 


Vous allez peut-être être éton- 


souci d'être femme devrait être 
avant tout, celui de n'être 
homme. C’est une très mauvaise 


té, de suggérer une action négati- 
lici, c'est le travail le plus facile 
et par lequel nous devons com- 


mencer, à 
Faisons-nous, à l’intérieur, une 


La Mode Pratique 


| l'oute demande doit être adressée au 
H artement de la Mode, LA LIBERTE 
LF PATRIOTE, Winnipeg, accom- 
pes de 20 sous en monnaie pour 
e patron. Ne demander que les me- 
sures spécifiées et 
désirée 
NOTA—Ces parrons nous viennent de 
Toronto, et malheureusement. ils ne 
sont pas imprimés en français 
(Découpez ce coupon) 
La Liberté et ie Patriote, 
Département des Patrons, 
619. avenue McDermot, 
Winnipeg Man 


mentionner celle 


ae: sous Veuillez m en- 
| le patron Style No... 

| Grandeur 

DO mme RÉ 
| 

| ADRESSE msi 


nées de vous entendre dire que le 
pas 
tactique, on vous l’a souvent répé- 


ve pour obtenir un résultat. Mais 


Les feuilles ont jauni et le soleil n'est plus, 


silencieux hôte exclus. 


La paix des deuils s'imprègne au visage des choses, 
Les vents ont emporté l'odeur morte des roses. 

| L'heure est tendre, pourtant, comme sera l'oubli, 

| Demain viendra l'hiver et votre indifférence 

Et mon coeur conscient d’ 
Comme une soeur à qui depuis longtemps on pense. 


avoir été trahi. 


l'été, 


Qu'aucun morne remords ne vous fasse plus vieux. 
Autrefois, il m'a plu de vous prêter une âme. 
Que m'importe aujourd’hui, si la vôtre est infâme? 


et vous avez changé: 


Mon rêve chante encore et vous fait étranger, 


EVA SENECAL. 


Etre vraiment femme 


petite confession bien sincère 
n'est-ce pas que nous sommes 0- 
bligées de nous forcer un peu, 
beaucoup même pour prendre par- 
fois des attitudes masculines, des 
vêtements masculins, un langage 
| masculin même? Et pour être 
vraiment sincères, allons jusqu’au 


de nous faire remarquer afin de 
plaire davantage? Et de plaire à 
qui? 

. Alors puisque cette intention- 
là imprègne, sans que nous nous 
en rendions compte bien souvent, 
la plupart de nos gestes, attitudes 
et paroles, ce serait bien dommage 
que nous nous trompions sur les 
moyens! Or, quand nous imitons 
le sexe fort (et c'est parce que 
nous l’aimons bien!), nous pre- 


nons le chemin qui mène au ré-| 


sultat opposé; nous déplaisons, 
nous choquons, parce que nous 
manquons de naturel, nous allons 
à côté de la voie où Dieu nous a 
votulues et pour laquelle nous 
sommes douées. 

Avez-vous déjà vu un jeune 
homme qui s'épile les sourcils, qui 
se met délicatement du rouge sur 
les joues et sur les lèvres et qui 
enduit ses ongles de poli naturel 
ou même coloré? Ça existe! Et 
rien que d'y penser Ça nous cho- 
que! Ça nous répugne même par- 
ce que nous sentons qu'il lui man- 
que ce qui fait un homme! 

Pourquoi voulons-nous donc 
que les garçons aiment mieux u- 
ne jeune fille qui essaie de les imi- 
ter en une multitudé de choses? 
| Ce qu'ils aiment chez la femme, 
c'est qu'elle est femme, c'est-à- 
| dire un être différent qui les at- 
| tire et les charme. C'est peut-être 
quelque chose qu'ils ne peuvent 
| définir, mais qu'ils découvrent à 
| une infinité de petits détails et de 
grandes qualités qu'il nous faut 
| surveiller et développer. 

Nous nous apercevons alors que 
|c'est bien plus facile d’être fem- 
me que d'essayer d'être homme 
et qu'on a bien plus de chance 
d'arriver au succès. 

Ancrons bien 
dans nos esprits que nous’ ne se- 
rons vraiment des êtres supéri- 
eurs, ce qui doit être notre ambi- 
| tion, que si nous développons plei- 
|nement toutes nos facultés, de ma- 
nière qu'aucun de nos devoirs de 
femme ne reste en souffrance. 
| 8: C. 

È (Le Front Ouvrier) 


bout: notre intention n'est-elle pas | 


profondément | 


Toutes les femmes 
rêvent de rester 


| toujours jeunes ... 


| devrait craindre de vieillir 
ide rester jeune longtemps, une 
| spécialiste en beauté offre quel- 


ques conseils 
| 


—Ayez une bonne tenue, que 
| vous voyez debout ou assise: tou- 
| Jours se tenir la tête droite, en li- 
|gne avec l’épine dorsale est une 
bonne chose à oublier 


ne pas 


| De nos jours, aucune femme ne V 
Afin ! 


| 
| 
1 


| 


Winnipeg, Mon, 21 mors 1947 


IL SOULAGE MERVEILLEUSEMENT 


DES SOUFFRANCES DU 


RV RHUME DE CERVEAU 


Vous serez enchanté de la façon dont un 
de Vicks Va-tro-nol dans chaque narine 
rapidement l'irritation, aide à réduire la con- 


gestion, et 


soulage l'enchifrènement, dus au 


rhume de cerveau. Il agit merveilleusement... 


Essayez le Vicks Va-tro-nol ce soir! 


Le costume, notre tenue preferee 


par Simone GELINAS 


Qui pense au printemps, pense 


| Vous conserverez plus longtemps !|aux costumes qui nous offrent 
| jeune la ligne du cou et de la gor- | une tenue rationnelle pour notre 


|ge qu'une femme qui marche la | climat, notre car 


tête penchée. 


| 
| 


tère de vie. 


Quelqu'idéal que soit l'été de 


2—Parlez et souriez sans affec- | Chez nous, la période de grande 


tation. Pourquoi vous tenir serrée, 
le corps raide en présence d'étrar- 
| rers? 

| 8—Evitez les gestes nerveux 
|comme celui de vous mordre les 


| 


| 
| 


| lèvres, froncer les sourcils, ou é- | 


cailler le poli de sur vos ongles. 
| 4-Gardez votre teint frais par 
un nettoyage facial quotidien à 
|la mousse crémeuse de votre sa- 
von de beauté préféré: employez 
| crèmes et lotions pour la peau ré- 
gulièrement 

| 5-—Préoccupez-vous de la mode 
Essayez de nouvelles coiffures. u- 


| quiller. 
Enfin, soyez alerte et active, 
| au courant de choses nouvelles: te] 


| est le secret de rester jeune long- 
| temps. 


21 mars 
Agathe Marion, St-Jean-Baptiste. 
Gordon Keam, Lorette. 
| Pearl Loews, Ste-Anne, 
| Roméo Duguay, Ste-Anne. 
| Thérèse Champagne, Woodridge. 
Philippe L'Heureux, St-Boniface, 
Lorraine Dumélie, Laflèche, Sask, 
| Armande Laberge, Laflèche, Sask. 
| 22 mars 
Joseph Hamelin, St-François-Xa- 

vier. 

Rosalie De Cock, Ste-Geneviève. 
Paul Beaulieu, St-Boniface. 
Céline Chouinard, St-Pierre. 
Gilbert Malo, St-Malo. 
Laurier Boutin, Cantal, Sask. 

23 mars 
Laurette Lecocq, Mariapolis. 
Rose Simard, La Broquerie. 
Juliette Augert, N.-D. de Lourdes. 
Gérard Tougas, Ste-Anne, 
Roger Rémillard, St-Joseph. 
William Romaniuk, Lorette. 
Claire Brière, Mankota, Sask. 


24 mars 
Marie Bédard, La Broquerie, 
Edmond Cormier, La Salle, 
Laurette Boulet, Dunrea. 
Denise Gour, N.-D. de Lourdes. 
Alice Lavoie, Léoville, Sask, 

25 mars 
Lucienne Audette, Lorette. 
Isabelle Parent, Ste-Anne, 
Lucille Smith, Ste-Anne. 
Angéline Deleurme, Rathwell. 
Normand Desrochers, Mariapolis. 
Marie-Ange Morin, St-Malo. 
Didace Morissette, Laflèche, Sask. 
Wilfrid Turgeon, Laventure, Sask. 


26 mars 
Yvonne Maranda, Mariapolis. 
Régina Delaquis, N.-D. de Lour- 

des. 

Cécile Delorme, St-Joseph. 
Marcel Lagassé, St-Adolphe. 

21 mars 
Jeannette Cyr, St-Norbert. 
Irène Paradis, St-Jean-Bapsiste. 
Diane Gendron, St-Labre. 
Suzanne Basset, St-Claude. 


| devenu 


ine façon différente de vous ma- | 


Ainsi, au printemps, 
| des femmes est d'abord dirigé 
vers la collectidn des costumes | 


\à la 


| 


{chaleur n'excède point juillet et 


août, les autres mois étant tem- 
pérés et exigeant un vêtement à 
la fois léger et chaud. Or, com- 
me la plupart des femmes ne se 
croiraient pas habillées pour la 
rue si elles n'endossaient un man- 
teau, le costume, qui est à la fois 
tenue d'intérieur et de rue, est 
pour nous le vêtement 
idéal. La vie très active qu'il nous 
faut mener et qui juxtapose nos 
obligations et nos obli- 
gations domestiques, nous l'indi- 
que d'ailleurs comme article in- 
dispensable dans la garde-robe 
l'intérêt 


sociaies 


qui, cette année, est particulière- 
ment attrayante, composée de 
modèles à la fois féminins et 
tailleurs, tout à fait conformes 
sobriété et à l'individuali- 
té de la plupart de nos élégantes. 


Libre adaptation 
de la silhouette ‘47 


Toutes sympathiques que nous 
soyons à la mode française, nous 
n'avons pas donné dans le genre 
“libération” et la silhouette ‘47 est 
encore aussi mince qu'elle l’a été 
ces dernières années, Les modi- 
fications radicales se sont ma- 
nifestées dans les âétails de coupe 
qui sont essentiellement nou- 
veaux, La jupe est à peu près la 
même que celle des saisons pas- 
sées, plus étroite et plus longue 
peut-être, fréquemment sans au- 
cun pli, avec fentes ou soufflet au 
genou droit ct mollet gauche, 
pour faciliter la marche, ou en- 
core avec un unique pli ren- 
versé au centre en avant. Plu- 
sieurs sont également à plis pan- 
talons à la taille, pour tomber 


droites et minces jusqu’au mi- 


mollet, L'aspect entièrement nou- | 


|veau cependant se manifeste da- 


vantage dans la coupe de la ja-| 


quette, presque toujours agré- 
mentée de détails couturiers qui, 
sans lui enlever son allure tail- 


leur, lui confèrent de la souples- | 


se et une recherche élégante, 
Cette version modifiée du tail. 
leur est beaucoup plus facile à 
porter et avantage presque tou- 
tes les femmes, ce qui n'était 
pas le cas pour le tailleur de cou- 
pe sévèrement masculine. 


Les nouveaux détails de coupe 

Les détails qui, sans exception, 
distinguent tous les costumes nou 
veaux sont les très grandes em- 
manchures qui facilitent le mou- 
vement des bras, une particula- 
rité qui demeure ïa même qu'il 
s'agisse de manches régulières, 
dolman ou raglan; épaules plus 
arrondies, la ligne angulaire a- 
yant complètement disparu, La 
taille est amenuisée par des ar- 
rangements savants de coupe 
comme nous n'en trouvions les 
années dernières que dans les 
costumes de grande maison, et 
qui moulent la poitrine et les 
hanches pour mieux marquer la 
taille. Pour obtenir ces résultats, 
on a recours aux laizes finement 
piquées, aux découpes interca- 
lées, aux empiècements droit fil 
sur coupe en biais, mille secrets 


% 


| de la coutur« 
on ne sait 
vice de la confection 

Certaines jaquettes 
longues et atteignent le des 
hanches, a d'autres ont 
conservé les 26 pouces qu'elles a 
|vaient l'an dernier Certaines 
| sont à effet ar 
de morue, d'aut 
une _irrési 
tournure à 
me l'an dernier, les revers sont 
hauts ou 
ou garnie 
peut ou s attat 
porter ouvert ave { 
contrastant 

Les manche ont 
mi-bouffante ir empiècet 
resserre sur le po 
bande étroite: on u 
niture les plus joli 
corne ou de 


mis cette 
quel 


année par 
at 


nmuracre, st 


sont plus 


le bas 


ors 


que 


stible sugs 


| ancier 


Lenco e unit 


collet 


longs, 
d'un 


nôtal { 
metal argentée 


Les tissus 

Les tissus? 11 
beaux qu'ils ne l'ont été depui 
plusieurs années, Belles flanelle 
souples, tweeds tout laine, poiret 
gabardines de belle qualité, mar 


employes 


sont beaux, pl 


chandises importées où le gris do 
mine, uni ou à rayures contras 

Ftantes douces: beiges ou greigs 

brun cannelle, ou cocoa: marine et 
noir bien entendu! Ces costu- 
nes de par le travail qu'ils com- 
portent, la qualité du tissu en 

ployé, se vendent assez cher et 
|atteignent facilement de $50 à 
$65 pour les vêtements de con 
fection canadienne, et $85 en mon« 


tant pour des importations d'Eu 


rope. Pour celles qui considèrent 
jun bon vêtement comme un pla 
cement, ils semblent cependant 
lêtre indiqués comme une tran 
saction sûre. “Je dispose d'un 
|budget vestimentaire très limi- 
ité”, me disait il y a quelque 
temps une jeune femme pou 


‘ 


‘aus 


l 
la 


qui chaque sou doit compter, 
si tout ce que je porte est de 
| meilleure qualité”. 

Un paradoxe? Réfléchissez 
bien et vous raisonnerez comme 
|elle! 


—Garçon! vous me donnerez le 
“commencement de la faim” 
| Vous ne comprenez pas? C'est ce 
qu'à Marseille nous appelons “un 
apéritif”, 
a 


Elimination des 
matières toxiques 
| Première règle de la santé 


L'élimination régulière des ma- 
|tières toxiques du corps est l'une 
des principales règles pour avoir 
une bonne santé. Les “Milburn's 
Laxa-Liver Pills” aident lorsque 
{l'élimination est défectueuse. La 
combinäison de remèdes laxatifs 
et toniques contenue dans ces pi- 
lules fait qu'elles sont le remède 
le plus utile et le meilleur pour 
améliorer un état défectueux des 
organes éliminatoires, 

Les “Milburn's La xa-Liver 
Pills” aident à stimuler le- foie, à 
nettoyer la langue chargée, à ren- 
dre l'haleine agréable et à élimi- 
ner les matières toxiques du sys- 
tème. Si on prend une de ces 
pilules après avoir mangé, elle 
enlève le sentiment ‘“gonflé” et 
aide la digestion. 

En vente à toutes les pharma- 
cies. 

| The T. Milburn Co., Ltd., Toronto, Ont. 


Eu: Nouvelles suggestions 
| 774 pour breuvages au lait 


777 


niface Creamery Ltd. 


Phone 201114 


L'ancien ‘royaume’ du Saguenay est une des plus belles régions de la province de Québec. | appelle avec bonheur: “La soumis- 


LA LIBER 


TE ET LE FATRIQOTE 


PAGE NEUF 


La partie qu'on voit ici tire son nom de l'admiration que des pionniers ont monifestée en y 


pénétrant 


c'est la baie des Ha! Ha! 


Les grandes régions de la province de Québec offrent à la fois d'incomparables beautés et 
d'abondantes ressources naturelles 


Cérémonies de 
confirmation dans 
le diocèse de Montréal 


emo- 


I 


de 


V 


| EN SASKATCHEWAN 


Nos écrivains en herbe 


Les apparitions de la 
Sainte Vierge à Fatima 


Qui peut sonder 


Dieu 


monde 
Coeur Immacyulé de Sa Très Sain- 


I 


I 


ui 


raiment 


{ 


les desseins 
1! € ? 
réatures 


que 


ses petites € 


LU pense 


aurait 


ar- | Dieu eût choisi trois pauvres pe 
Mont-|tits bergers, pour établir dans le 
enter 


la dévotion au 


C'est, en effet, précisément 


MONTREAL, -— Les cé 
nies de confirmation dans les dif- | 
férentes paroiss du diocèse de | 
Montréal, p année 1947, au 
ro eu du 13 au 20 avrii pro- 
chain. S. Exc. Mgr Joseph Ch 
bonne irchevéque de 
ral et SS, Conrad Chaumont 
et Lawrence Whelan, évêques 
auxiliaires, seront assistés de neuf | te-Mère? 
autres évêques; Ce sont: NN | 
Anastase Forget, évêque de Saint- 


n | 
Jeans Philippe : Desranieau, | 
que de Sherbrooke, Henri P | 
homme, évêque de Sable -| 
nald Du t, évêque de Prince | 
be: ' La né e, vicaire | 
Keewatin, Aldée | 
évé d'Amo Al- } 

bini Laf évèque de Nu t 
H4 B vicaire to e | 
de } et CG £ Ls, | 
I évèq He | 
— | 
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Le renflouement 


ce qu 


sep 


t, 


muere 
ses deux cousins, François et Ja 


il fit en mil neuf cent dix- 


lorsque 
apparut 


le 


fois 


la Sainte Vierge 
13 mai, pour la pre- 
à Lucie de Santos et 


| gageail à faire pénitence pour 
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‘ ‘ éparalious de guerre Î IV (a) Malgré tout cela, 
| chaque apparition qui se renou- 
velait le 13 de chaque mois, les 
enfants s'y rendaient pour cau- 
{ser avec la Dame. Elle se pré 
! senta sous le nom de Notre-Dame 
l du Rosaire, ‘ñsista que l'on ré- 
citât le chapelet tous les jours 
en l'honneur du Coeur Imma- 
culé de Marie, Elle dit à Fran 
cois et Jacinthe qu'elle viendrait 
les chercher bientôt, mais que Lu- 
cie devait rester encore pour 
DEDANS OÙ répandre dans le monde la dé- 
DESSUS votion à Marie 
“ { La religion ne tenait 
ne grande place au foyer 
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cinthe Marto, 

IT (a) Les menaces, les 
|coups, les sarcasmes de leurs pa- 
|rents et de liurs voisins ne par- 
venaient pas à détourner de leur | 
mission, 1 petits messagers de 
la Vierge, et dans une extase ils 
allaient recueillir les secrets de 
la Mère de Dieu, (b) Elle les en 


à! 


| 


1 


répandue un peu par- 


presqu'un con 


culé est 
tout, et c'est être 
fident et messager de la Très 
Sainte-Vierge comme le furent 
les petits bergers de Fatima que 
d'aider propager 

tion si chère à Marie. 


Colette ORIEUX, 
grade XI, 
St-Brieux. 

LJ 


Couvent de 


Notons brièvement les princi- 
pales qualités de cette excellente 
composition, C'est d'abord la sou- 


| 
| 


plesse de la phrase, le mouvement 
du style que nous remarquons. 
L'élève écrit avec assurance et 
fermeté, sans raideur ni fatigue; | 
elle évite les répétitions sans 
que l'effort transparaisse nulle 
part (voir par. II, VII et VII); 
les transitions d’une idée à l’au 
tre sont f naturelles Tou-| 
te la composition va son train| 
rondement avec une aisance di- 
gne d’un maître. Ces qualités du 
style, unies à un vaste vocabu- 
laire, ont pern à l'élève d’évi- 
ter : écheresse que on ren- 
contre rop souvent dans les | 
compositions où l'on tz de 
jets historiques | 

Mais passons à autre chose.| 
Dans ce qui suit, nm ne vou- 
lons pas surtout corriger les fau-| 
tes n'y à à peu près pas de| 
véritables fautes — mais plutôt 
suggérer des moyens d’amélio- 
rer certains passages qui, bien 
que n'étant pas mauvais, pour- 
raient être exprimés plus claire-| 
ment, plus simplement, 

Prenons par exemple, le par 
III à (b), Nous lisons: “Elle les | 
engageait à faire pénitence pour 

Îles pécheurs et c'est pour cela 
| qu'ils enduraient Ce n'est 
pas clair. Les enfants enduraient- 
ils leur sort parce que la Vierge 
leur avait demandé de faire peé- | 
nitence, ou le faisaient-ils par es- | 
prit de pénitence pour les pé-| 
cheurs? Et puis le endu- | 
raient tout: n'est pas harmo-| 
nieux. | 
Voici III (b) refait: “Elle les en- | 
gageait à faire pénitence pour les | 
rs et c'est dans ce but| 
\duraient 1a ha aes sec- 
taires la moquerie des imncro-| 
vants et,,ce qui était plus pé- | 
nible encôre, l'incrédulité de leurs 
propres pi Dans II (c), 
plusieurs mots inutiles, Retran 
ons le Lucie surtout était | 
éprouvée ses soeurs, sa mère | 
meme, ne cessalent de la perse- 
" A IV (a) encore des mots 
rflus. Disons: “Malgré tout 
e 13 de chaq mois, les en-| 
> rendaient au lieu des| 
s po causer avec Ja! 
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pas été capable de 
standard de vie de ses 
parce qu'elle avait es 


relever 


leteroix de quatorze stations. Par 
habitants ! un bref du 5, septembre 1686, le 


sayé d’at-| Pape Innocent XI accorda des 


1-Mlle Espéran 
pouvait marcher 


ment et en se servant de béquilles. 
Dans une opération qu'elle avait 


subie, le chirurg 
enlever plusieurs 


mal semblait humainement incura- 


ble. Elle fitun p 
de-la-Madeleine. 


rance de l’art sacré, dont la der- 
nière exposition remonte à 1922 
Les prélats ont vivement félici- 


7.30-—Les Voix du pays 
8-00— Baptiste dans les 
Champs-Elysées 


2.00—Chefs-d'oeuvre 
300—Le Music Hall 
3.45— Pour les malades 
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10.00—Adagio 
10.30—Intermède 
10.35—Orchestre 


ce Simpson ne 2- Après avoir assisté à l'exerci- 3 - Une enfant de cinq ans était me- 
que très difficile- ce du chemin de la Croix, elle nacée de perdre la vue. (On la 
s'est avancée jusqu'à l'autel du conduisit au Cap. “Notre-Dame 
Sanctuaire où elle s'est sentie gué- du Rosaire, dit-elle, guérissez-moi 
ien avait dû lui rie. À son retour à Ottawa, elle a donc!” Trois fois elle répéta cette 
os du pied. Son voyagé tout le long du convoi, invocation. La guérison fut ins- 
permettant ainsi à tous les assis- tantanée ..., D. P.. OM. 


élerinage au Cap-  tants de constater qu'elle marchait 


bien. Le Droit. 16 1913.3 


teindre à l'égalité par le moyen | indulge nces à cet exercice pra: |té les artistes dont les oeuvres 
de la distribution au lieu de se | tiqué nr Lune Sven por sont exposées. / 
servir plutôt de la production |Cains, gardiens des Lieux Saints. mine SR SPA PALM VENUE | ie t aoû démarche avant 1914 aurait pu 
pour parvetir à cette fin. (A. Melo, O dé | Remarques du journal Geste rs eut garder la paix ghinees vivrions 
Le docteur Hutchinson, par- X ’ sauve Ia paix dans un monde plus heureux. 
lant devant la Chambre de Com- Q. — Quelle est l'origine des l'Osservatore Romano | P “Je ne puis dire tout cela sans 
merce sur la lutte pour l'égali-| Quarante-Heures? CITE DU VATICAN — L'“Os-| LONDRES — M. Winston Chur- | ajouter que notre politique, com- 
té, a exprimé l'avis que l’on éta- R, — L'exercice des Quarante- | servatore Romano”, commentant |chill a déclaré au conseil exécu-| me : celle des Etats-Unis, est 
blira l'égalité parmi les hommes | Heures a pris origine à Milan au |la discussion à la constituante i-,tif du parti cqnservateur que si|d'amitié envers la Russie, mais 
en maintenant les libertés, par la | commencement du seizième siè-|talienne sur les rapports entre |le président Réosevelt avait pro-|une amitié fondée sur la force, 
justice, l'intelligence et la bon-|cle et eut pour fin d'apaiser la | l'Eglise et l'Etat, s'élève contre |noncé, en 1939, un discours com- | non sur les concessions de la fai- 
ne foi dans le travail et l'indus-|colère de Dieu provoquée par |l'apparente assimilation des ac- | me celui du ‘président Truman, la | bleyse”, 
trie les offenses des Chrétiens, et de | cords du Latran à des accords in- | &uerre eût été évitée. | ————  ——— ——— ———— 
“La Russie”, a-t-il dit, “produit échouer les machinations des | ternationaux quelconques. M. Churehill: “Je pense qu'il! PAS CANDIDAT À LA 
à peine le quart des vivres que | Turc: travaillant à hâter la des Le journal développe ensuite la | faut absolument marquer la dé-| PRESIDENCE DES E.-U, 
| produisait son régime capitaliste | truction de la chrétienté. I1 fut | thèse selon laquelle l’ftalie peut |claration Truman comme un é- NEW-YORK Le sénateur 
décadent et brutal. Je crois que | popularisé à Rome par saint Phi-|citer les accords du Latran dans | vénement historique. Aucune dé-} Arthur Vanderherg, républicain 
le rideau de fer qui la sé-!|lippe de Néri et saint Ignace, qui|sa charte constitutionnelle, com- | marche récente n'a plus augmen- | du Michian, a dit qu'il ne se por- 
pare du reste du monde ne sert en demandaient instamment l'ob-|me elle a décrété appliqué | té les chances de la paix et de la | tera pas candidat républicain aux 
qu'à dissimuler à tout le monde | servance comme acte de répara- | unilatéralement après 1870 Jlelliberté, Si les Etats-Unis en !|élections présidentielles de 1948, 
l'échec économique qu'elle essuie | tion pour les péchés commis du-|principe des “garanties” pour | avaient fait une semblable avant |I1 a ajouté qu'il ne désirait pas 
à cause de sa distribution for-|rant le carnaval, (A. Malo, O.F.- | assurer le respect et l'indépen-]|la dernière guerre, celle-ci n’au-|faire la lutte au président Tru- 
cée”. |M.). |dance du Saint-Siège’ |rait pas eu lieu, Une semblable | man 
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4 - Le jeune Léon Orel, atteint de 
tuberculose depuis trois ans, était 
déclaré incurable par deux spécia- 


listes. 


Conduit au Cap, il se trou- 


va que le lendemain tout son mal 


I 


avait disparu. 


marchait seul ! 


s'habillait 


et 


D. P., OM. 
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XXe ANNEE 


Chronique 


du 6 au 12 mars 


En récréation 


Epilogue 
re et ntern fait 
Sor ivant-gard : s 
1 dé TL patir ‘ 
1 2 éce en t sotes (3 
d'act i e est maIn- 
de t termir L'épilogue en est 
festive 
derrière ” acteurs 
n rnent a P e dé 
ent et ren cotnur 
d'a é nif 
| L € ent à 
[#! n d CRE estt 
4 1 collège, Les élé n 
grettent « elles heure ie 
et 11: L 0 LL La Dar 1 
écré nr n agnent pa 
r t 4 € pK 
e 
Prologue 
Le les q . x 
€ ut de la glace, l'a 
to " 4 4 nt à 
« écré 
n ci 
y ‘ 2 P ronflent 
0 neu 
e choc, Ce ne 
» pvolaudissement 
Le 
+ le inteur ’ 
1) . table le bil 
1 t 1 ntretiennent 
bor cliente F ncieux, 
en calculs d'an- 
propre aux Humanis- | 
hématicier Le carambo- 
ge ré t d'autant mieux ap-| 
nlaud € L it contraste avex 
lence antérieur 


Marcel PREFONTAINE, 


ecrétaire de la récréation 


Et le reste... 


éste, ce nest pas des res- 
t La récréation nous doit un 
L de sa giorieuse saison d’'hi- 
€ Nos intellectuels nous don 
neront e l'espère, leur opinion| 
ir notre dernier film français, | 
L4 irref des enfants per 
lu Et n aimerait bien enten- 
ire un écho de la fameuse concer- | 
tation qui mit aux prises nos deux 
classe de Méthode 


Le COIN 


Résultats de février 
Succès — Travail — Conduite 
(Premiers et seconds) 


Philosophie I: Excellence: J. 


Lagassé, G. Landry. Diligence: G 
Landry, Honneurs: J, Lagassé 

Philosophie 1: Exc.: L. Bouvier, 
N. Préfontaine, Dil: H. Perron 
Hon.: Y. Joubert 


Rhétorique: Exc.: J. Choiselat, 
A. Catellier, Dil.: L. Vielfaure, L 
Saint-Pierre, Hon.: H, Landry et 
J. Choiselat 

Belles-Lettres: Exc: KR. Dela- 
quis et G. Lane, Dil: G. Dumas, 
A. Barsalou. Hon.: M. George 

Versification: Exc.: R. Smith, O. 
Fillion. Dil.: J.-P. Calloc'h, G. Mo- 


reau et Paul Rocan. Hon: R,. 
Smith, R. Delaquis et L. Bernier 
Méthode A: Exc: G. Allard, A 


Lachance. Dil.: G. Trudeau, E. St- 
Hilaire, Mon.: G. Allard et G. Tou- 
pin 

Méthode B: Exc. R. Leclaire, R 
Breton. Dil.: L. Beaulieu, R. Pro- 
vençal. Hon.: À. Grouette et Jean 
Larivière 

Syutaxe A.: Exc: P. Préfon- 
taine, G, Breton. DiL: R. Trudeau, 


R. Lane. Hon.: C. Dufort et P, Au- 


Syntaxe B: Exc: E. Duha, P. 
Dumaine Dil C. De Roo, L 
Joyal, Hon.: C. De Roo et L. Pa-| 
q 4 

Eléments latins A: Exc: P.] 


Levez-vous en chantant pour 


bien commencer la 


Vous levez-vous le matin plein d'énergie et 
heureux de vivre? Ou êtes-vous aussi fatigué que 


lorsque vous vous êtes couché la 


Ceux qui souffrent de troubles nerveux, de 


manque de repos, d'irritäbilité ou 


puisement général ont peut-être besoin d'un bon 

aider à refaire leur système. 
sont considérées comme étant un tel to- 
nique, depuis plus de 50 ans. Elles contiennent les ingrédients les 
us purs, et sont faites sous la direction de chimistes et de phar- 


pour leur 
and Nerve 


tonique 


Health Pills” 


maciens 


Vous 


experimentes 


trouverez que les 


1946-1947 


“Milburn's 


NUMERO 23 
Fournier, P C Dil.: P, Ré 
|anier, P. F Hon: R. Hé 


bert et 1 


Eléments latins B: Exec: N. De- 
squis, R. Valcourt. Dil: F. Labos- 
ère, À. Arb M: N. Delaquis 
et L. Mousseau 

Eléments français: € 
mier À Poirier Dil er 
W. R Hon: J, Poirier C 
Chartier 


Pieds nus dans l'aube 
En Méthode B 


Connaissez-vou Pieds nus dans 


[Leclerc nous le prouve bien en 

nous le faisant soupconner 

| Claude Préfontaine, 

Et pour finir, un conseil aux 

us vieux j'ajoute ce livre 

dans ma liste de bibliothéque 

Léo COUTURE 

a 


L'équipe du capitaine 
. 
Cyrille 

Vous devez bien vous deman- 
ler, chers lecteurs du Coin, qui 
est Cyrille. Eh bien, c'est un jeu- 
ne Larçon d'environ quatorze ans, 
collégien de 

ni De Roo, étudiant au Grand 

dire 
iébut de l'hiver, notre ami 
nommé Capitaine d'un club 
ligue des Fygmées. Comme 
11 est habile au gouret, il a su bien 
joueurs 
s, aprés le repas, on aperce- 
capitaine à la poigne 
ide en train d'exercer son grou- 

Gare aux “rouspéteurs”! 
Durant la saison, notre Cyrille 
faisait de vains efforts pour tenir 
la “Fouil- 


vart notre 


pe 


tête aux équipes rivales 
À 
rÈ é @ 
ition spontanée | “* 1e D re ve ot à 
> de Méthode vec les deux MOIS Qui s éCou- 
; L lé vinrent les semi-finales. Le 
Î jont i ont entendu p 25 er, la “De Roc” él 
l'un bon nombre d'ex- | Es 1illa É “0 


Raymond Bre 


ude Bernier. 


En racontant exploits de 
« Fido | semble parler 
plutôt d'un die jue d'un simple 
ami, surtout quand il en décrit 
l'héroisme Aimé Graveline 
;, “Ce qui m'a le plus frappé? 
| C'est qu'à l’âge où il écrit son li- 
vre, l’auteur n'excuse pas sa naï- 


veté en faisant valoir jeunesse 
comme d'autres auteurs auraient 
pu le faire, mais il prend des fa- 
| cons très simples pour s'expliquer 
Il donne aussi une leçon de res- 
pect envers les vieillards, ses pa- 
rents et ses camarades. Quel bel 
acte de charité de la part de son 
père!”"—Eugène Houle 

“J'ai bien aimé le passage dans | 
lequel il nous parle du feu de l’hô- 
tel Touriste, Il a l’art de nous te- 
au début nous pen 


sa 


nir en suspens | 
sions tous que c'était sa maison | 
qui brülait, et nous étions soula 


| gés nous-mêmes en apprenant que 


c'était celle du voisin.”—Eugène 
! Hébert 
‘On peut presque croire que 


l'auteur est un petit ange: jamais | 
il n'avoue avoir fait une peccadil- | 
le ou joué un tour à quelqu'un.| 
Oh! je ne veux pas prétendre qu'il | 
était un petit diable, je veux bien | 
croire que c'était un bon petit | 
garçon, seulement . . Raymond | 
Catellier | 

Naturellement tous ont insisté | 
sur la description du bonheur en 
famille et les délicieuses scènes 
de la vie rurale 

“Etant donné qu'il aime les 
foyers de la campagne, Leclerc 
fait ressortir avec exactitude tout 
ce qui intéresse les habitants, Ce 
qui donne de l'énergie au récit, 
c'est qu’il ne choisit pas des types 
maladifs, inactifs, lâches, mais il 
nous offre des gens renommés 
pour leur bravoure, comme Fi- 
dor.’—Roland Leclaire 

“Ce livre m'inspire un vif a- 
|mour pour la vie à la campagne 
| Les souvenirs racbntés ne peuvent 
| être plus frappants ni plus réels 
| pour un garçon qui vit à la cam- 
pagne. Cela lui pénètre dans le 
| fond du coeur, et il donnerait tout 
pour se trouver chez lui labourant 
dans les champs ou piochant dans; 
| le jardin. Et les belles soirées d'é- | 
|té dans les bois avec son frère et | 
|ses soeurs sous un beau ciel pur. | 
| “Malheureusement, la chanson | 
a campagne | 
et Félix 


|le dit: ‘Les gens de 1 
ignorent leur bonheur’, 


| 


journée 
veille? 


d'un état d'é- 


Les “Milburn's 


Health and Nerve Pills” 


udent efficacement à stimuler les celiules nerveuses et à améliorer 


votre état de santé. Elles se vendent dans toutes les pharmacies: | dent du conseil, secrétaire gé- | 
ione assurez-vous de la marque de fabrique, un “Coeur rouge”.|néral 
Limited. Toronto 


The T. Milburn Co. 


Ont J 


Il facile 

en voict 
d'abord la 
une quant 
the 


est 


un pe 
fuser 


no 


de polichirelle 


le 


pour 
versez de l'eau pure et 
biva bouillante . 


de servir 


rouillard”. Mais un 
frisson lui traversa le corps quand 
i lut faire face à la redoutable 
équipe Sicotte, On se rencontrait 
maintenant dans l'épreuve décisi- 
ve, Le jeudi après-midi, le sifflet 


de l'arbitre retentit et la jipute 
Lt mmencAa 

Il ne restait qu'une minute de 
eu, et les points étaient de cinq 


à cinq, lorsque tout à coup le vail- 
Stanislas Poirier enregistra 
la victoire. La partie 


lant 


point de 


était gagnée et le championnat de | 


allait à l'équipe De Roo 
comme ÂArtaban et glorieux 

César, notre Cyrille 
tra dans la salle de récréation au 
milieu d'une salve de bravos. 

Le soussigné (c'est un mot que 
m'a donné le Père) quoique appar- 
tenant à l'une des équipes battues, 
se voit forcé de rendre le témoi- 
gnage que le capitaine [Cyrille 
exigeait ei obtenait de ses hom 
in je 
tricherie, et qu'il se montra tou- 


le # u 


comme 


mes ! 


jours ou bon perdant ou bon ga-| 


gnant 
Maurice DESJARLAIS, 
Eléments latins A. 


Note.—Voici, l'histoire, 
l'alignement du 


Buts: Alphonse Beaupré: 


pour 


se: Jean Poirier, Laurent Hacault, 
Gilbert Boissonnault, Gilles Blain: 
attaque: Stanislas Poirier, Gilbert | 
St-Amant, Noël Delaquis, Cyrille 
| De Roo, 


A la radio 


M. George Ferguson, rédacteur 
du Montreal Star et l'un des jour- 
nalistes les mieux connus du Ca- 
nada, présente un commentaire 
des nouvelles internationales tous 
les jeudis à 5 h. 55 p.m. Il est éga- 


| lement l’un des conférenciers ré- 


guliers du “Canadian Commenta- 
ry’”, qui passe sur les ondes du 
lundi au vendredi, à cette même 
heure 


Mussolini a été abattu 
sur les ordres 
du chef communiste 


ROME -— M. Palmiro Togliatti, | 


leader communiste et ancien mi- 
nistre de la justicé a confirmé 
que l'ordre de fusiller Mussolini 
et d'autres membres du gou- 
vernement fasciste avait été donné 
par lui deux jours avant la cap- 
ture du Duce. 

Le chef communiste déclara au 
journal Il Messagero, que par- 


|lant à la radio en avril 1945, il 


avait dit que ceux qui avaient pu 
s'emparer de Mussolini auraient 
dû le fusiller après s'être assu- 
rés de son identité et sans autre 
forme de procès, “J'ai fait ces 
déclarations, a poursuivi M. To- 
gliatti, en tant que vice-prési- 


du parti communiste 
dirigeant de la résistance”, 


et 


de faire du bon thé 
moyen. Echaudez 
théière . . . employez 
ité d'une cuillerée à 


chaque personne 


. dgilez 

u . . . laissez in- 
cunq minutes 
et agilez de 

uveau avant 


Syntaxe, frère de M.} 


Tous les; 


en- | 


1 propre, sans rudesse ni 


club vainqueur: | 
défen- | 
| 


: 


! 


A photographie est agréable en| 
tout temps, mais elle est sans| 
pareille, à mon avis, pendant les| 
mois d'hiver. 
D'abord l'air est si pur, par un, 
beau jour d'hiver, que cheque détail 
du paysage est perceptible à des 
milles et des milles, De plus, la neige 
fraîchement tombée donne du cachet, 
aux rues, et aux champs les plus fa- | 
miliers, à un point qui permet à tous 
les photographes de devenir un peu 
fous d'emballement., 
| Cependant, tout le monde sait que 
le fait de devenir fou n’assure pas 
de bien bonnes photos, car, en pho- 
| tographie, surtout pour les scènes 
d'hiver, il faut étudier les lieux et 
réfléchir. 
| Par exemple, si vous voulez faire 
du beau travail, cherchez à photo- | 
graphier par un soleil brillant. Vos | 
| scènes de neige seront éclatantes et 


Le reporter habituel des An- 
ciens me demande de faire sa 
chronique hebdomadaire. Je la 
fais avec hésitation car je n’en 
ai ni l'habitude ni le talent. Je 
suis heureux cependant de féli 
citer le secrétaire des Anciens. 
Sa chronique, toujours intéres- 
sante, est bien suivie. Tous ceux 
qui la lisent y voient sans doute 
de la plaisanterie et non un plai- 
| doyer en faveur de l’équipe des 
Anciens. Les Anciens ne jouent 
pas au hockey pour un salaire, 
pas même pour un coupe-vent 
mais bien pour prendre de l’ex- 


ercice et pour s'amuser saine 
|ment. Ils ont atteint leur but 
magnifiquement cette année. 
Leurs “déboires” ne furent pas 


considérables puisque sur 21 par- 
ties jouées à date, ils en ont ga 
|gné 15, égalisé une et perdu 5. 
Et crois-moi, Armand, leurs 5 
défaites ne leur ont pas fait ver- 
|ser de larmes. ! 

| Il nous faut féliciter les élèves 
du Collège de ce qu'ils voient 
dans la chronique sportive des 
| Anciens une taquinerie fraternel- 


| 
| 
| 
Il 
| 
| 


{le qu'ils savent bien leur remet 
(tre d’ailleurs. J.L. du Coin, en 
| particulier, mérite nos félicita- 
tions. 

Mais arrivons au mercredi soir, 
{le 5 mars. Les Anciens jouaient 


|leur 19ème partie et enregis 
|traient leur 14ème victoire, Cet- 
{te fois, c'était l'équipe de Fort 


|Garry, conduite par M. Flanni 
| gan, qui s’attaquait aux Anciens. 
Les Anciens ne furent pas à la 
hauteur dans les premières pé- 
|riodes. Grande fut notre surpri 
se de ne pas voir Fort Garry 
| loger la rondelle dans nos filets 
| C’est, dire qu'Eddy Poitras 
qua un nombre considérable de 
lancers. Ce n'est qu’à la troisième 
| période que les Anciens prirent 
| d'assaut le territoire des adver- 
saires pour compter quatre | 
points consécutifs. Le résultat | 
| final fut de 5 à 1 pour les Anciens 
I1 faut féliciter la jeune équipe | 
de Fort Garry. Ces jeunes gens | 
montrent une ténacité et une am- | 


| 
bition qui les mèneront loin. Ils 
sont agrefsifs et d'une rapidité | 

étonnante. Nous leur souhaitons 
bon succès dans leurs finales. | 
Le vendredi 7, l’aumônier re- | 
cevait un coup de téléphone de| 
| 


pour A#£/LLEUR SOMMEIL 
MEILLEURE DIGESTION 
MEILLEURE SANTE … 


| 
| 


La Nourriture du Dr. Cha 


POUR LES NERFS 


CHET" " 


blo- | 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


La Guilde PHOTOGRAPHIQU 


Scènes enneigées. 


Let Guy 


| River 


| au 


Une forte lumière latérale apporte de l'intérêt et de la vie à cette 
jolie scène d'hiver. 


vives. Essayez aussi de travailler 
avan: dix heures du matin ou après 
trois heures et demie de l'après- 
midi. La neige est alors à son mieux 
car les longs rayons d'une lumière 
basse balayent le terrain en accen- 
tuant chaque dépression et chaque 
ombre du paysage. 

Que ce soit l'après-midi ou le 
matin, utilisez toujours un écran 
pour augmonter le contraste dans 
vos scènes d'hiver. Un écran jaune 
moyen ou foncé vous donnera des 
tons agréables, mais si vous voulez 


une neige très blanche sur un ciel | 


très foncé, il vous faut un écran 
rouge, 

Un autre conseil: Cherchez des 
sujets éclairés de côté, comme les 
arbres de notre illustration, et vous 
aurez des paysages plus attrayants 
que si le soleil était derrière vous. 

Jacques Lumière 


Chronique des Anciens du 
Collège de Saint-Boniface 


Thief River Falls. C'était le gé- 
rant du club de hockey qui dé- 
sirait revoir l’équipe des Anciens. 
Il demandait une réponse im- 
médiate. Il fallait faire vite. L’en- 
traîneur et le capitaine de l’é- 
quipe n'hésitèrent pas à décider 
pour l'affirmative. Aussitôt, ce 
fut le branle-bas général. Cha- 


que joueur fut rejoint et chaque | 


joueur accepta avec plaisir le 
voyage. Le nombre de suppor- 
teurs voulu fut vite atteint. 

Le voyage se fit par autobus 
Grand merci à M. Duguay, un 
autre de nos Anciens. 
contenait des gens enthousiastes. 
Nous regrettions l'absence de 
notre aumônier, Nous aurions ai 
mé que notre aumônier suggère 
P. Préfet d'accorder aux é- 
lèves un congé de sortie extra 
ordinaire. Cependant le P. Mo- 
rin du Collège voulut bien nous 
accompagner Nous le remer- 


cions de sa grande délicatesse à | 


notre égard et nous espérons qu'il 
sera souvent des nôtres, 


Partis à lheure, les Anciens 


n'arrivèrent qu'à 7 heures à 
Thief River Falls, Après s'être 
installés, avoir soupé, ils devaient 
chausser les patins car il était 
près de 8h. 30 et la partie com- 
mençait a temps. 

L’arena était rempli, Là encore, 
gens très sympathiques qui su- 
rent applaudir les beaux coups 
des Anciens, Les Thieves ga- 
gnèrent cette première partie par 


un pointage de 4 à 2. Jean Joyal | 
compterent | 


et Wilfrid Dufault 
chacun un point pour notre é- 
quipe. 


Après une bonne nuit de re- 


pos .! les Anciens assistaient à 
la messe célébrée par le Père Mo- 
rin 

A 2h.30 de l'après-midi, deu- 
xième joute. Ce fut une partie 
d'une rapidité étourdissante, Les 
Anciens eurent l'avantage du jeu 


| et remportèrent une brillante vic- 


toire en comptant 8 points alors 
que les Thieves se contentaient 
de 4. Edouard Poitras fut tout 
simplemerit magnifique dans les 
buts. Georges Guilbault brisa 
sans merci le jeu de l’adversai- 
re: ses cCo-équipiers l'auraient 
sûrement choisi comme l'étoile de 
la partie avec le gardien Eddy. 

Les Américains qu avaient 
donné aux Anciens le nom de 
“The Flying Frenchmen of St 
Boniface” ne tarissaient pas d'é- 
loges. “They surely can fly” se 
plaisaient-ils à répéter. Ils avaient 


| annoncé la venue des Anciens de 


la façon suivante: “The Flying 
Frenchmen appeared here last 
year and gave us a fine brand of 
hockey, Come out and get an 
eye full of these Canadian boys.” 


Après un banquet des mi 
réussis, les Anciens reprirent la 
route du retour, À arrivée 
le P. Aumônier, les Fères Hardy 
es attendaient, Inutile de 
dire comme l! Anciens ont été 
sensibles à cette marque d'inté- 
rêt de la part des Pères 


Merci donc 


a nos amis 


Falls Leur accueil 

lat so iter un nouveau y 
l'an prochain 
| Merci aux amis qui ont accom- 
pagné l'équipe 

Merci aux collégiens qui ont 
pris part a l'organisation du voya- 
ge, 

TI-SOURIS. 


L’autobus | 


Fête au séminaire de 
St-Hyacinthe en l'honneur 
de Mgr Cabana 


cette 1: € es reçu au 


| en 
l'évêqu 


e de 


e 


 l'Ouganda 


Ils furent d'abord reçus chez 
Mgr Pelletier, où ils célébreront 
la messe, le samedi 22 mars 


Le dimanche 23 mars, le nouvel 
évêque célébrera première 
messe pontificale à l'église de la 
Ste-Famille 

Un grand banquet offert par 
cette paroisse réunira ensuite un 
|grand nombre d'invités 

Le Séminaire 
Séminaire de St-Hyacinthe 
une fois à l'honneur 


Sa 


Le 
[fut encore 
| le 19 mars 

Aux nombreux évêques qu'a 
| déjà donnés ce séminaire, s'ajou- 
Îte le nouveau Vicaire Apostoli- 
que de l'Ouganda 

S. Exec. Mer L.-Joseph Cabana 

est le premier Père Blanc de ce 
séminaire. Il a été suivi par un 
grand nombre d'autres. Quelques- 
uns sont actuellement en repos 
| au Canada, après plusieurs années 
‘en Afrique, entre autres les Pè- 
res Leblanc, Héon et C. Champa- 
gne 


Les forums populaires 
de la J.0.C. 
à Montréal 


| MONTREAL Au 
longs mois d'hiver, 
canadienne a organisé, dans plu 
sieurs localités du pays, des cen- 
taines de forums “populaires” 

à l'intention de la jeunesse ou- 

vrière. En 1946, plus de 1500 fo- 
rums se sont tenus dans le pays, 
avec une assistance moyenne de 
| 300 jeunes. C'est ce que nous ap- 
prenons au cours d'une entrevue 
avec Mlle Angèle Chagnon, rcs- 
ponsable nationale du Service des 
forums de la J.O.C.F. 

“Connaître les opinions des jeu- 
nes et surtout entraîner les jeu- 
nes à se former une opinion rai- 
| sonnée et saine sur les problèmes 
|concret de leur vie” Voilà le 
| but de ce Service tel que défini 
par Mlle Chagnon. Essentielle. 
ment adaptés aux problèmes des 
jeunes de l'endroit, ces forums 
publics sont, suivant la nature du 
{sujet traité, réservés soit aux 
| garçons, soit aux jeunes filles ou 
| bien mixtes. 

Les sujets sont variés et sont de 
|ceux que les jeunes rencontrent 
| dans leur vie de tous les jours 
let qu'ils retrouveront tout au 
| long de leur vie. Proposés d’avan- 
|ce par la voix des journaux ou 
par des circulaires et des pancar- 
| tes, ils sont soumis à la discussion 
| générale dès l'ouverture de la 
séance, Une personne mène lu 
discussion et un personnage in- 
vité tire les conclusions généra- 
les. 

“La méthode du forum, ajoute 
{Mlle Chagnon, s'est avérée un 
puissant moyen de formation. 
Elle permet à tous les assistants 
de prendre une part active et les 
incite à préciser eux-mêmes 
leurs opinions, Les forums sont 
d'ailleurs très goütés des jeunes 


cours des 
la J.0.C 


| 


wagoaos-hôpitaux et de 


Canada, près des grands 


f Ÿ fn tem, 3 de guerre 
|. € EN TEMPS DE PAIX 


| botage 


qui y assistent en grand nombre.” | à 


En temps de paix comme en 
temps de guerre, l'oeuvre de 
la Croix-Rouge est multiple. 
La Croix-Rouge compte au 
Canada, dans des endroits isolés, 54 
avant-postes. Ses auxiliaires visitent les 
anciens combattants hospitalisés; elles 
leur apportent du réconfort et des dou- 
ceurs. Dans tout le pays, la Croix-Rouge 
donne des cours de natation et de sécu- 
rité, afin de diminuer le nombre des 
noyades. Elle complète l'oeuvre de ses 
avant-postes infirmiers au moyen de 


lantes médicales et dentaires. Partout au 


Winnipeg, Mon. 


21 mors 1947 


Le cas du physicien 


soviétique Ka 


D'après les informations de 
l'hebdomadaire américain New 
Leader, les autorités soviétiques 
ont arété, au mois d'octobre, et 
déporté en Sibérie le plus grand 
physicien russe, Pierre 
a qui le généralissime Staline a- 
vait confié la tâche de produire 
a bombe atomique. D'après les 
mêmes sources, Kapitza n'aurait 
pas réussi à remplir sa mission et 
it tombé sous coup des 
prevues contre le 
la défense nationale.” 

Après l'épuration dans les kol- 
khoses, ja presse, le théâtre, la 
littérature et la radio soviétique 


sera le 


mesures "sa 


de 


{le cas de Pierre Kapitza semble 
indiquer le désir d'étendre cel 
le-ci aux cercles scientifiques Il 


| 


Kapitza, | 


n'est pas étonnant que l'épuration | 


ait Cormmencé avec le gr 
sicien, sans considération pour 
l'insuccès de ses recherches sur 
l'énergie nucléaire et par le seul 
fait de son passé: ce savant avait 
ète promu, contre sa volonté, pre- 
mier physicien de l'Union sovié- 
tique, mais n'avait jamais été vu 
d'un bon oeil par les éléments 
|extrêmes äu parti, Le professeur 
Kapitza, en l'année 1922, alors 


and phy- 


| 


qu'il était déjà un physicien con- | 


nu, avait fui de Russie en An- 


gleterre, où il avait été reçu aus- | 
| sitôt à l'Université de Cambridge. | 


Le célèbre savant britannique, 
lord Rutheford y avait organisé 
un laboratoire spécial pour le fu- 
gitif russe qui s'était distingué 
par ses travaux sur le champ 
|magnétique et autres études de 
même nature. Le professeur Ka- 
pitza dirigea ce laboratoire de 
| 1926 à 1935, date où il décida de 
faire une visite à sa patrie pour 
établir des contacts entre savants 
russes et britanniques. En réali- 
té, ce devait être pour lui le re- 
[tour définitif en Russie. Le gou- 
vernement de Moscou le retint 
contre sa volonté, malgré les vi- 
ves protestations du gouverne- 
ment de Sa Majesté et l'inter- 
vention personnelle de lord 
lord Rutherford: cette affaire n'a- 
vait-elle pas provoqué un grand é- 
moi dans le monde scientifique 
de Grande-Bretagne, qui n’admet. 
tait pas cet “enlèvement” d’un 
savant étranger ayant opté pour 
ce pays? L'ambassade soviétique 
à Londres publia un communiqué 


Les oeuvres de fer 


CROIX-ROUGE 
en temps de 
paix. 


généreusement, 
cliniques vo- 


hôpitaux pour 


Winnipeg, Man, 


| 
| 


| 


anciens combattants, elle a bâti des foyers 
d'accueil, Parents et anciens combattants 
invalides peuvent vivre de bons moments 
dans ces foyers où règne l'atmosphère 
familiale, En outre, la Croix-Rouge or- 
ganise présentement, à travers le pays, 
un service qui lui permettra de fournir 
gratuitement du sang à tous les Canadiens 
qui en auront besoin. Mais La Croix-Rouge 
ne pourra poursuivre efficacement son oeuvre 
que si nous l’aidons, Souscrivons 


Campagne: du 3 au 24 mars 


Objectif pour le Manitoba: 
Objectif pour le Canada: 


(Pour dépenser au Canada seulement) 


LA CROIX-ROUGE CANADIENNE 


Quartiers généraux de la campagne 
Le Société de la Croix-Rouge Canadienne 


CIVIC AUDITORIUM 


pitza 


où elle mit en extraor- 
dinaire progrt | ience en 
U.R.S.S. et le ne e insuffi- 
sant de savants, po tenter de 
justifier la dé n de son gou- 
vernement d'utiliser tous les sa- 
vants qui séjourneraient à l'é 
tranger, Ce communiqué ajoutait 
que e professe Kapitza avait 
été bier en installé et 
mêm & : I 
vail, C'était ma ( 
savant, qui avait réussi à libérer 
1 éta p libre 
cette réserve que toute 
la recherche scientifique doit s’ac 
rder en théorie a le marxi 
] cience est libre 
on 1! peut en 


15 cardinaux ont 


|assisté au 


consistoire secret 


Soixante marins américains, 


en permission à Rome, ont assis- 
tè au consistoire publie qui « 
suivi, C'est là un fait sans pré- 
cédent et ce n'est qu'en vertu 


d'une permission spéciale du Sou- 


verain Pontife qu'ils ont pu as- 
sister à ce consistoire où d'or- 
dinaire ne sont admis que les 
prélats, les membres de la Cour 
papale et les diplomates accré- 


dités près du Saint-Siège 


La VIE peut 


commencer apres 


40 ANS si... 


Vers 40 ans, l'énergie diminue, mais 
l'expérience nous a appris à en dépenser 
moins. Les années à venir devraient être les 
plus heureuses. Elles le peuvent, si nous 
évitons les affections des reins et de la vessie 
—mal de dos, mal de tête, douleurs rhumatis- 
males, lassitude, insomnie, apathi i 
attaquent souvent les gens vers la quaran+ 
taine, Depuis plus d'un demi-siècle, les 
Pilules Dodd's pour les Reins ont aidé 
beaucoup de gens à garder leurs reins et leur 
vessie en ben état. Si vous à hez de la 
quarantaine ou si vous l'avez dépassée—pour 
votre santé et votre bonheur futur—prenexz 
des Pilules Dodd’s pour les Reins, 125F 


$400,000 
55,000,000 


Téléphone 37 195 


Ê 


U 


Ces fleurs et notre amour 


NUMERO IV 

En amenant Philippe le taciturne à Andrésis, 
il avait pensé l'éblouir en Yaisant étalage de l'af- 
fection de Nicole pour lui. Le taciturne avait été, 
en effet, ébloui, non pas par les succès de son ami, 
mais par le charme de Nicole, Petit à petit, il s'é- 
tait mis à parler, D'abord, ce n'avait été que des 
réfiexions plus ou moins spirituelles Puis, ç'avait 
été une longue conversation, sous le couvert de 
Mme Breuze., 

Ah! cela, fi ne le pardonnerait point facilement! 

Pendant le diner, il avait aussitôt cherché à le 
lui faire payer. Mais il manquait d'esprit/ Quand il 
cherchait à l'atteindre, il chûtait lourdement, si 
lourdement même qu'on ne pouvait le sauver du 
ridicule qu'en changeant de conversation. 

Philippe s'en chargea à plusieurs reprises et Ni- 
cole parut s'en amuser. Cette attitude de la jeune 
fille stupéfiait surtout Jean. 

- Qu'est-ce qu'il lui prend? se disait-il. Je ne 
la connaissais pas sous ce jour, Non pas que cela 
me déplaise de la découvrir un peu rosse; mais je 
n'aimerais pas qu'elle me prit pour une tête de turc. 

Enfin, il se rendit compte qu'il valait mieux 5e 
pas insister, qu'avec cet animal de Philippe, tout 
trait décoché lui reviendrait instantanément. Dès 
lors, il se contenta de bougonner, le nez dans son 
assiette, tout en suivant d'une oreille distraite la 
conversation générale qui, pour le moment, se ré- 
duiseit à un dialogue entre Nicole et Philippe. 

Ce dialogue était si frais, si charmant que cha- 
cun y prétait attention avec bienveillance, Mme 
Breuze en particulier, 

_— Que je regrette l'absence de ton père! soupi- 
rait-elle naïvement. Lui qui sait tout! 

Elle avait la plus vive admiration pour son mari, 
se jugeait hurmblemens d'un niveau intellectuel in- 
férieur au sien et passait sa vie à le déplorer. 

On parlait, à ce moment, de l'intelligence des a- 
himMmaux. 

_ Toutes les bêtes sont bonnes en général, décla- 
ra Philippe, même celles dites féroces, J'ai ren- 
contré souvent des lions dans le désert. Croiriez- 
vous qu'ils ne m'ont pas attaqué? 

Cette bonté pouvait n'être que du simple dé- 
dain, répliqua Nicole. Il paraît que le lion n'atta- 
que jamais l’homme, le premier, à moins qu'il nait 
très faim. Mais il n'y a pas besoin d'aller si loin, ni 
d'observer d'aussi illustres animaux pour constater 
les effets d'une bonté active et d'une lumineuse in- 
telligence. 

“J'avais un brave épagneul du nom de Tom. J'a- 
vais aussi un jeune lapin de chou très apprivoisé, 
que j'avais surnommé Janot. Quoique son pelage 
rappelât celui d'un garenne, Tom ne s'y trompait 
pas. Me voyant cajoler Janot, il s'en était fait un 
ami, Ah! les bonnes parties qu'ils faisaient ensem- 
ble sur la pelouse du château! ‘ 

…— Apporte, criais-je à Tom, 

Le lapin s'arrêtait de gambader. Tom fondait sur 
lui, le prenait délicatement dans sa gueule et me 
l'apportait, Je les caressais tous les deux et leurs 
ébats recommençaient, 

— C'est une histoire de Marseille! intervint Jean 
Montignane., Ce Tom était le plus méchant des 
chiens, à telle enseigne que, l’année dernière, à la 
chasse, il m'a mordu et que je l'ai tué ... 

Non! fit Nicole, Eh bien! je continue quard 
même mon histoire. Elle se passait, en effet, l'an 
dernier. Le petit lapin Janot avait l'humeur vage- 
bonde. Il la tenait peut-être, à en juger par sa four- 
rure, d'un lointain ancêtre, qui aurait été lapin 
sauvage. Parfois, il disparaissait des jours entiers. 
Tom, alors, prenait l'air inquiet. Le jeune impru- 
dent ne savait donc pas qu'il existait des collets, 
des fauves, des chasseurs. Ah! ces chasseurs! Plu- 
sieurs fois, Janot se trouva cerné au milieu d'une 
battue, Plusieurs fois, l'intelligent Tom lui sauva 
la vie, Dès qu'il l'avait découvert, il le poursuivait, 
le contraignait à forcer la ligne des rabatteurs et 
à gagner un autre carré, sans passer devant les fu- 
sils meurtriers, Mais, un jour, ce manège aboutit 
à une catastrophe, Il y avait un tireur caché der- 
rière la ligne des rahatteurs, un tireur en retour, 
comme vous dites, Messieurs. Dès que Janot parut, 
un coup de feu éclata. Le pauvre petit roula, tué 
net, 

— Apporte, dit le chasseur en apercevant Tom 
arrêté devant sa victime. 

Tom répondit par v hurlement, s'élança sur le 
chasseur et le mordit. 

— Vous voyez donc, Jean, que mon histoire est 
vraie, continua-t-elle, Le garde m'avait bien dit que 
vous aviez tué mon pauvre Janot, et, si je ne vous 
en avais jamais parlé, c'est que l’on m'avait af- 
firmé que vous en étiez désolé, Mais Cornache ne 
m'avait pas rapporté exactement la mort de Tom. 
I! m'avait donné à croire qu'il s'était pris dans un 
piège à loups et qu'on avait dû l’abattre pour qu'i 
ne souffrit point. Vous venez vous-même de réta- 
blir la vérité. 

Jean se mordit les lèvres, 

— Je ne m'étonne pas de ce que vous ne m'en 
ayez pas parlé, répondit-il Je connais votre bon- 
té. Je m'étonne seulement que vous ayez choisi 
précisément ce soir pour rompre ce silence. 

Nicole baissa la tête. Jean venait de toucher jus- 
te. Vraiment, elle ne savait pas pourquoi elle avait 
fait cela. 

— C'est vrai, murmura-t-elle, Je viens d'être 
fort maladroite, Mais le feu de la conversation m'a 
entraînée. Ne m'en veuillez pas, mon cher Jean. 

Elle avait l'air sincère ei désolé. Un homme de 
coeur se serait confondu en excuses. Jean se con- 
tenta de ricaner pour marquer sa piètre victoire, 
la première qu'il remportait. 

Le léger froid que cet incident avait jeté ne dura 
guère 

C'était la fin du dîner. Edmond, le maître d'hôtel, 
s'approcha respectueusement de Mme Breuze et 
lui glissa quelques mots à l'oreille 

— Vraiment? s'exclama-t-elle, Vous ne confen- 
dez pas? C'est bien à M. Montignane, père, que M. 
le curé désire parler? 

Monsieur Montignane, père, se leva. 

— Avec votre permission, chère Madame, j'y 
vais Monsieur le curé d'Andrésis devait, en effet, 
me donner réponse à une question que je lui avais 
posée. Il aura appris que je me trouvais au château 
et comme d'ici Vercourt il y a six kilomètres . .. 
Mme Breuxe passa dans le grand salon avec ses 
mvités, tandis que M. Montignane père allait re- 


+ joindre M. le curé au boudoir., 


par Roger D'AUBIGNY 


À : Reproduit avec l'autorisetion de le Société des Gens de Lettres. 


Instinctivement, chacun avait fait un rapproche- 
ment entre l'absence de M. Breuze et l'arrivée inat- 
tendue du prêtre. 

Pendant les vingt minutes que dura la conversa- 


tion du châtelgin de Vercourt avec le curé d'An-| 


drésis, Philippe, aidé de Niccle, dut faire l'impos- 
sible pour dissiper l'atmosphère de mélancolie qui 
commençait à régner. 

— S'il est arrivé quelque chose à ton père, dit à 
sa fille Mme Breuze qui commençait à haleter, 
j'aime mieux qu'on me le dise tout de suite. 

…— Que voulez-vous qu'il Jui soit arrivé? lui ré- 
pondit Nicole. La visite de l'abbé Delorme ne con- 
cerne certainement que M. Montignane ... 

A ce moment, ce dernier rentrait dans le salon. 
Nicole s'aperçut à sa pâleur que les craintes de sa 
mère devaient être fondées. Elle en reçut elle-mé- 
me un chgc et se raidit, s'accrochant à un meuble 
pour ne rien en laisser paraître, 

…— Soyez courageuse, murmura une voix à son 
oreille, celle de Philippe. 

Cependant, M. Montignane, père, s'était appro- 
ché de ia maîtresse de maison. 

— Chère Madame, lui dit-il, ce que vient de me 
confier Monsieur le curé d'Andrésis peut vous in- 
téresser. Je souhaiterais donc que vous consentiez 
à prendre part à la fin de notre conversation ... 

— Un malheur n'est pas arrivé? s'écria Hélène 
Breuse. . 

— Mais non, mais non, chère Madame, essaya 
de sourire M. Montignane, mais son sourire était 
navrant. 

…— Je vous accompagne, déclara Nicole. 

Philippe s'interposa. 

!. Laissez, lui dit-elle tristement. Si Monsieur 
le curé me renvoie, je m'en irai tout de suite. Si- 
non, je dois être auprès de maman. 

Il la suivit des yeux avec un regard mélanco- 


lique. 

— Tu viens encore de te mêler de ce qui ne te 
regarde pas, ronchonna Jean Montignane. Pour u- 
ne fois, tu t'es fait moucher. C’est bien ton tour. 

Philippe haussa les épaules et, jugeant inutile 
de relever ce propos désagréable, se rapprocha du 
groupe Sacq et Pradier, où naturellement les éom- 
mentaires allaient leur train 

— Vous qui savez tout avec précision, disait Pra- 
dier, vous devez connaître exactement, mon cher 
Sacq, le chiffre de la fortune de ce pauvre Breuze? 


Ce pauvre? Quel manque de tact! Il n'y avait 
encore que présomption d'accident que l’homme 
d'affaires tirait déjà de nouveaux plans! 

Philippe se recula, indigné de ce cynisme. Nicole 
rentrait à ce moment, la mine déconfite. Il alla à 
sa rencontre, 

— Monsieur le curé m'a dit qu’on aurait seule- 
ment besoin de moi tout à l'heure et qu'on m'ap- 
pellerait. Il avait l'air triste et grave. Oh! Mon- 
sieur Deroysset, j'ai peur, j'ai très peur .,. 

Sans souci du mauvais regard que lui jetait Jean, 
Philippe s'assit auprès de Nicole sur un canapé et 
commença, à mi-voix, à tenter de calmer ses ap- 
préhensions. 


Quittons-les un instant pour nous transporter 
dans le boudoir, où une conversation plus grave 
doit être engagée. Là, le spectacle est navrant. Mme 
Breufe, effondrée dans une bergère, est entourée 
de M. Montignane, père, et de l'abbé Delorme, qui, 
tous les deux, parlent à la fois. 

— Je savais bien qu'on me cachait quelque cho- 
se! pleure Hélène Breuze. 

— Mais, chère Madame, ce n'est qu'une synco- 
pe, explique M. Montignane. L'ennui est qu'elle 
se prolonge .., 

— Ce n'est pas la première! gémit Hélène. Je 
pars immédiatement pour Paris. 

L'abbé Delorme et M. Montignane l’en.dissua- 
dent. Leurs propos se croisent: 

— Ne vous pressez pas. Votre mari est entre les 
mains du professeur Massys. Ce dernier a recom- 
mandé par-dessus tout que vous ne veniez pas. Vo- 
tre arrivée peut provoquer de grandes complica- 
tions. Tranquillisez-vous. On fait tout ce qu’il y a 
à faire, Rien ne lui manque, 

Mme Breuze ne les écoute pas. 

Elle se lève et fait quelques pas. Mais, soudain 
elle pousse un cri et tombe évanouie à son tour. 

Ce cri attire les invités du salon, les domestiques 
de l'office. Tous se précipitent. Dans le brouhaha, 
on étend Mme Breuze sur un canapé. Quelqu'un 
court chercher des sels. Un autre se précipite vers 
les communs pour demander au chauffeur d'aller 
à Yvernaillés et d'en ramener le médecin. 

Nicole sanglote auprès de sa mère. 

Philippe s'approche de Nicole. 

— Il faut que vous dégratfiez le col à baleines 
de Madame votre mère et, avec l’aide d'une fem- 
me de chambre, que vous la frictionniez énergique- 
ment. Je vais faire le champ net. Il y a trop de 
monde dans cette pièce, 

Il n'a pas achevé ces mots que Mme Breuze rou- 
vre les yeux, semble surprise de voir tant de per- 
sonnes autour d'elle, puis, se rappelant soudain la 
triste nouvelle qu’on vient de lui apprendre, fond 
en larmes sur l'épaule de sa fille, 

Philippe n'en a pas moins continué son manège. 
Sur ses objurgations, le houdoir s'est vidé et le 
grand salon s'est rempli. Seules sont restées, avec 
Mme Breuze, Nicole, Mme Montignane, mère, et 
une femme de chambre, 

Dans le salon, il n’y a plus de raisons de se taire. 
Les questions se croisent. 

— Chut! fait M. le curé, fermez les portes. Elle 
ne sait pas encore. Il faut qu’elle apprenne ce mal- 
heur tout doucement. 

— M. Breuze est mort?’ demande brutalement 


probable qu'il va rester paralysé. Le professeur 
ce qu'il en ait été sûr. A présent, c'est une certitu- 
de. 

— Somme toute, c'est une attaque, précise l'ab- 
bé Delorme, et une attaque d'évolution bien eu- 
rieuse. M. Breuze, après être tombé raide, comme 
d'un coup de sang, a repris connaissance, à défaut 
c'e l'usage de ses membres, pendant une demi-heu- 
re, juste et heureusement pour recevoir les secours 


de la religion. C'est M. l'abbé Denis, le vicaire de 
Saint-Honoré d'Evlau, qui les lui a apportés. Mais, 
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LA LIBERTE BTE 


Historique de la 
de Sainte-Rose-du- 


par M. l'abbé AE. THEURET 
(Suite) 


1892 
Adam Gédéon — Noémie Dupuis — — St-Isidore de Laprajrie, P.Q. 
Adam Arthur — Louisa Lanctôt — _— St-Isidore de Laprairie, PQ. 
Therrien Ephrem — Marie Therrien — — Ste-Anne des Plaines, PQ. 
Robinson William -— Suzanne McCarthy -- — Irlande et St-Laurent, 
| Man. 
Robinson Richard — Ida Houde — — Irlande et St-Laurent, Man. 
Robinson Thomas — Anna Shannon —— — Irlande et St-Laurent, Man 
Robinson James — Marcelline Ramsay —- —— Irlande et St-Laurent, 
Man. 
Marion Patrice — Eléonore Hamelin == — St-Vital, Man 
Béasse Ernest —— Victorine Verrier — — Hesdin, Diocèse d'Arras, 
| Pas de Calais, France. 
| Béasse Emmanuel — Zénaide Abraham — — Pas de Calais, France. 
Buguet André — Angèle Delveaux — :- Pas de Calais, France. 
Delveaux Siméon —— Marie Lecomte — —— Pas de Calais, France. 
| Normand Ludovie — Marguerite Pirot — -— Pas de Calais, France. 
Forest de la, Edouard — — — France. 
Jacob Charles — Joséphine Ritchot — — Egrand, Allier, France. 
Feuillâtre Jean-Baptiste, Sr. — Anne Luneau — — Valet, Loire Infé- 
rieure, France. 
Feuillâtre Jean-Baptiste, Jr. — Marie Ricard — — Valet, Loire Infé- 
rieure, France, 0 
Feuillâtre Jules — Anna Pinette — — Valet, Loire Inférieure, France. 
Lecomte Olivier — M.-Rose Lebouc -= — Vitré, Ille et Vilaine, 


E | PATR IOTE 
roisse 
c, Man. 


France. 

Lecomte Jules — Florence Thorn — — Vitré, Ille et Vilaine, 
France. 

Dabadye Joseph — — Richmond, New York , 

Bernard François —- — Tournai, Belgique. 

Létourneau Alfred — -— Province de Québec. 

1893 

Pinette Eugène — Marie Therrien — -— St-Alexandre, Comté Ka- 

{ mouraska, Québec. 

Pinette Edouard — Emma Van de Brule — -- St-Alexandre, Comté 
Kamouraska, Québec. 

Pinette Octave — Victoria Fecteau — — St-Alexandre, Comté Ka- 
mouraska, Québec. À 

Pinette Felix — Philomène Archambault — -- St-Alexandre, Comté 
Kamouraska, Québec. 

Houde Henri — Azalma Préfontaine — — St-Prosper, Comté Cham- 
plain, Québec. 

Houde Josaphat — Eva Adam — —— Si-Prosper, Comté Champlain, 
Québec. 

Bouchard Ephrem — M.-Louise Gamache — — St-Jacques le Mineur, 
PQ. 

Echelard Prosper — Jeanne-Marie Tardif — -- Juny le Moutier, 
Loire Inférieure, France. 

Abraham Eugène — Hyacinthe Lecomte — — Gouville, Meurthe et 
Moselle, France. 

Abraham Emile — Christine Zaste — — Gouville, Meurthe et Mo- 
selle, France. 

Copier Albert — Elise Breecher — — Savoie, France. 

Botte Alfred — -- Marconnelle, Pas de Calais, France, 

Caqueray de, Charles —— -— Vannes, France. 

Mäitre Hilaire — — Savoie, France, 

Maitre Justin — Céleste Neault — — Savoie, France. 

Maitre François — — Savoie, France. 

Maitre Alexis — Marie Gadal — — Savoie, France. 

Castel Charles —— — Toulouse, France. 

Foulard Edmond — Simone Graveau — — Bretagne, France. 

Vte d'Aubigny Jacques — — Geu, Normandie, 


Lavoie Napoléon -— Vitaline Pouliot — — Province de Québec. 

Adam Napoléon — Eugénie Jodoin — — St-Mathias, Comté Rou- 
ville, PQ. 

Mgrion François — Esther Laurence — — St-Vital, Man. 

Mahoney John — Helen Shannon — — Ontario, 

Mahoney William — Eveline Côté — — Ontario. 


Lejeune Paul — -— Belgique. / 
Lejeune Etienne — — Belgique. 
1894 

Lécot Ambroise — Marie Mignon —'— Fourchambeau, Nièvre, 
France, 

Lécot Jacques — Francine Bourgeois — —- Fourchambeau, Nièvre, 
France. 

Robic Jérôme — Francine Bourgeois, Vve Lécot — — Croisantée 


Morbidan, France. : 
Humbert Jos.-Basile — Marie Perrin — — Haironville, diocèse de 
Verdun, France. 
Coste Numa — Joséphine Pingrenon — — Casteljau, Ardèche, France. 
Coste Valois — Adéline Coste — — Casteljau, Ardèche, France. 
Lorvelec Jean-Marie — — Côtes-du-Nord, France. 
Leclerc Léopold — — Merry, Orne, France, 3 
Pagé Anricet — Josephte Lavallée — — St-Vital, Man. 
Parthenais Alexis — Léonie-M. Jacques — Nantes, France. 
Parthenais Gustave — Adelphine Jacques — — Nantes, France. 
Thorn Georges — M.-Rose Lily — —— Turtle Mountain, Man. 
McKenzie Alexandre — Constance Morisseau — — Turtle Mountain, 
Man. 
Ladéroute Maxime — Félicité Neault — — St-Pierre-Jolys, Man. 
Lacouette Jean-Baptiste (Wesahak) — Madeleine Belhumeur — — 
Ebb and Flow, Man. ! 
Lacouette Augustin — Marie Chartrand — -— Ebb and Flow, Man, 
Lacouette Napoléon — Marie Nepinak — — Ebb and Flow, Man. 
Maubergé François — Marie Roberteau — — France. 


1895 
Dauphinais Désiré — Marguerite Marion — — St-Vital, Man. 
Courtois Cyril — M.-Anne Delorme — — Province de Québec. 
Roy Joseph —- Rosalie Zaste — — St-Vital, Man. 
Fitzmaurice Thomas — Agatha Tucker — — Bracebridge, Ont. 
Larivière Charles — Anna Marion — — Ste-Agathe, Man. 
Bourgeois Jean — Louise Bourdin — — Pougues-les-Eaux, Nièvre, 


France. 
Bourgeois Jules — Jeanne Rigaud — — Pougues-les-Eaux, Nièvre, 
France. 
1896 
Tucker Athanasius — Mary Damen — — Bridport, Dorset, England. 
Tucker Cyril — Mary Fitzmaurice — — Bridport, Dorset, England. 
Tucker Wilfrid — Mary Sharkey — — Bridport, Dorset, England. 


Tucker Basil — Anna Archambault — — Bridport, Dorset, England. 
Tardif Pierre — Françoise Beaudet — — Juny le Moutier, Loire, 


nf, France, 

Tardif Alexandre — Yvonne Maguet — — Juny le Moutier, Loire 
Inf, France. 

Tardif Jean — Euphrasie Maguet — — Juny le Moutier, Loire Inf. 
France. 

Gobillot Gabriel — Caroline Bourgeois — — Nevers, Nièvre, France, 

Thiéven Louis — — Nantes, Loire Inf, France. 


Piché Jean-Baptiste — Rose Ledoux — — St-François-Xavier, Man. 
Delorme Joseph — Marie Branconnier — — St-Norbert, Man. 

Piché William — M.-Rose Dauphinais — St- -Xavier, Man. 
Piché Norbert -- Véronique Lacouette — — St-François-Xavier, Man, 


(A suivre) 


Nombreuses conversions 


au Japon 

NEW-YORK — Une peinture 
représentant saint François-Xa- 
vier, qui était pendue à un mur 
de l’église de l’Immaculée de Na- 
gasaki, au Japon, et qui a échap- 
pé à la destruction de la bombe 
atomique, a été offerte à l'église 
de Saint-François Xavier, 16e 


au moment où l'ôn croyait que tout allait se réta- | rue, entre la cinquième avenue et 


blir, M. Breuze est tombé dans une espèce de coma, 


*Sacq. 
— Non, répond M. Montignane. Mais il est fort 
Massys avait interdit toute communication jusqu’à 
(A suivre) 


l'avenue des Amériques. 
C'est l'oeuvre d'un peintre ja- 
ponais et païen, Aquarelle sur 


soie. Saint François-Xavier prêé- 
che l'évangile aux Japonais du 
seizième siècle, Le donateur de 
cette peinture est George Korb, 
un ancien diplômé de l'Ecole 
François-Xavier. M. Korb a 
séjourné à Nagasaki chez les 
Franciscains. Il a connu les é- 
preuves que ces Pères ont dû 
surmonter pendant la guerre; 
épreuves d'autant plus dures 
qu'elles n'étaient  compe 

par aucune conversion. Mais de- 
puis l'occupation, les conversions 
sont nornbreuses. 


PAGE ONZE 


La vie des LIVRES 
et des LETTRES 


@''Lo lecture de tous les bons livres est comme une conversation avec 

les plus honnêtes gens, une conversation étudiée, en laquelle ils ne 

nous découvrent que les meilleures de leurs pensées”. 

Descartes (1596-1650: = 


Contes de chez nous et d’ailleurs 


Depuis que dans un décor d'une 
grandiose simplicité Louis Hémon 
a fait vivre des êtres simples, ver- 
tueux, courageux et fiers, qui in- 
carnaient les plus pures qualités 
de nos colons, notre littérature 
d'imagination se situe presque 
toujours par rapport à 
Chapdelaine, soit pour s'en rap- 
procher, soit pour s'en distinguer, 
et nos théoriciens prônent ce 
qu'ils appellent le régionalisme 
ou l'universalisme. Malgré les ef- 


forts tentés par plusieurs de nos | 


romanciers et conteurs pour se 


dégager de l'influence de Louis fi 


Hémon, cette dernière se fait en- 
core sentir dans une grande par- 
tie de notre littérature actuelle. 


Un de nos bons conteurs d'au- 
jourd'hui, Sylvain, vient de pu- 
blier un deuxième recueil de ré- 
cits qui continue Dans le bois, re- 
cueil de nouvelles qui avait atti- 
ré l'attention sur lui il y a quel- 
ques années et que les éditions 
Fides viennent de rééditer, Nous 
retrouvons dans Le long de la rou- 
te la même atmosphère paisible, 
la même poésie pastorale qui fai- 
saient le charme de la prêmière 
oeuvre de ce conteur régionaliste, 
Sylvair est un observateur minu- 
tieux êt un peintre précis de nos 
moeurs paysannes et de nos paysa- 
ges; il se penche avec tendresse 
sur les choses de chez nous et les 
évoque avec une émotion touchan- 
te. Les récits de Sylvain baignent 
souvent dans la nostalgie du pas- 
sé, l'auteur aimant évoquer d’'an- 
ciennes figures ou certains coins 
de pays que les inventions moder- 
nes n'ont pas encore mécanisés. 
Cette littérature est une littéra- 
ture de repos, une littérature de 
vacances, bien que le récit tourne 
parfois au tragique, Mais le plus 


par Blaise ORLIER 


|souvent, le récit de Sylvain est 
serein et simple comme la vie 
|paysanne. Certaines descriptions 


sobre et honnête et son oeuvre 
| mérite un succès d'estime. 


| 
| Ringuet fut, 
Î 


| 


maternelle, avec ses 30 arpents, 


exotiques comrne ceux d'Alain 
Grandbois. Les nouvelles de l'Hé- 
| ritage sont, en effet, inspirées par 
{la vie pénible d'un citadin qui a 
{cherché en vain à faire fructifier 
une terre à tabac dont il a hérité: 
[per l'existence banale de villa- 
|geois subitement bouleversée par 
Ile séjour inexpliqué d’un citadin 
| à l'hôtel du village: par l'exil de 
| Canadiens en France ou en Perse: 
| par un vieux Français qui conser- 
ve précieusement, mais en vain, le 
matériel qui doit servir à complé- 
ter le canal de Lesseps à Panama, 
lou par l'existence facile et roma- 
nesque d'un Européen à Tahiti. 
Il n'y a done pas d'unité de sujet 
dans ce recueil de nouvelles qui 
| transporte le lecteur sous tous les 
cieux et évoque des destinées en- 
tièrement dissemblables. Toute- 
fois, on retrouve partout la han- 
tise du bonheur toujours fuyant 
qui échappe à l’homme dès qu'il 
croit y avoir atteint, C'est pour- 
quoi les nouvelles de Finguet 
laissent la même impression de 
pessimisme que son roman. 

Ces nouvelles sont inspirées par 
des sujets attristants et parfois 
morbides: mais elles plaisent par 


Viennent de paraître 


Aux Editions Variétés 


Madame Pasteur 
par René VALLERY-RADOT 


C’est une lourde tâche que d’é- 
tre la compagne d'un grand hom- 
me. Rares sont les grands savants 
ou les grands artistes qui ont eu 
le bonheur de trouver une compa- 
gne digne d'eux. 

Madame Pasteur a été pour son 
mari la plus dévouée et la plus 
affectueuse des femmes. Tout en 
elle était discret; elle ne pensait 
jamais à elle-même; ‘pendant les 
trente années où j'ai eu le bonheur 
de vivre près d’eile, de l'aimer, de 
la vénérer, écrit son petit-fils, Re- 
né Vallery-Radot, qui s'est fait son 
pieux biographe, je ne me rappel- 
le pas lui avoir entendu dire une 
phrase commençant par le mot: 
moi”, 

Elle était simple, toujours bien- 
veillante et: d’une bonté pleine 
d'indulgence. “Eloges ou excuses, 
c'était sa manière de juger son 
prochain." , 

La vie de cette grande française 
et de cette grande chrétienne est 
une admirable leçon. 

Une biographie de 160 pages, 
publiée par les Editions Variétés. 
Prix, par la poste: 30.85. 


Chez Madame Frottard 


Voici un nouvel album qui vient 
s'ajouter à la collection déjà nom- 
breuse et variée des Editions Va- 
riétés. Présenté sous couverture 
cartonnée, recouverte d'un enche- 
misage, cet album a toutes les 
qualités e ceux qui l'ont précédé: 
les illustrations en pleines cou- 
leurs sont amusantes; elles accom- 
pagnent un texte plein de fantai- 
sie et d'humour. 

Madame Frottard, la bien nom- 
mée, est ure pauvre maman qui 
passe ses journées à frotter les 
meubles, le plancher et les murs 
de sa jolie maison rouge. Elle a 
quatre enfants délicieux mais tur- 
bulents qui ne prennent pas grand 
soin de leurs vêtements quand ils 
jouent au jardin. Et le soir, ils 
rentrent pour le dîner couverts 
de taches et de boue. Et la maman 
Frottard doit les laver tous les 
quatre —- sans compter le chien et 
le chat — à grande eau . .. Plai- 
gnons la pauvre ménagère qui vit 
avec une brosse et un chiffon à la 
main! 

Un album de 32 pages, publié 
par les Editions Variétés. 

Prix, par la poste: 50.85, 


Aux Editions Fides 
Les engagés du 
Grand Portage 

par Léo-Paul DESROSIERS 


. Il aurait été vraiment domma- 
ge qu'une oeuvre canadienne de 
si haute valeur restât encore 


longtefnps introuvable au Canade. 
Cet ouvrage prend place dans la 
collection du Nénu avec les 


meilleures oeuvres canadiennes. 
La critique française avait été fort 
élogieuse pour ce roman publié 
chez Gallimard, à Paris, et réédi- 
té neuf fois au cours de la guerre. 
On parle même d'oeuvre classi- 
que canadienne. 

Voici ce qu'on trouve en note 
préliminaire du volume: “C'est 


qui restent et qui bâtissent une 
littérature nationale. 

Un volume de 208 pages, 

Prix par la poste: 81.35, 


Au Centre Familial 


Prenez garde à l'amour 
par le R. P. ELISEE, O.M.C. 


L'amour a falt couler de l'encre 
plus encore peut-être que de lar- 
mes. Traités savants, romans in- 
nombrables, de tout calibre; dra- 
mes ou comédies, partout l'amour 
a été mis en scène, Les erreurs de 
l'amour, les crimes contre l'amour 
sont nombreux. Quiconque n'est 
pas averti risque fort de s'égarer 
en s'engageant dans cette voie, 

L'auteur de cet ouvrage a vou- 
lu en montrer les principaux dan- 
gers et l'attitude qui s'impose pour 
trouver dans ce sentiment une 
source de bonheur. ” 

Une vingtaine d'autres brochu- 
res paraîtrant bientôt au Centre 
Familial. Une série épatante trai- 
tant de tous les problèmes relatifs 
à l'amour, aux fréquentations. 

Une brochure de 48 pages. 

Prix, par la poste: $0.30. 


En avant! pour trouver du 
renfort 
par le R. P, ELISFE, O.M.C. 


Vouloir! Mot facile à pronon- 
cer, mais d'une réalisation diffici- 
le. Vouloir! malgré tous les obs- 
tacles que la vie nous présente, 
sans compter les embüches que 
l’on se dresse soi-même. Pour des 
jeunes surtout qui ne sont pas 
rompus à la vie.et qui s'y lancent 
comme en un chantier neuf, vou- 
loir'n'est pas facile. Plusieurs fois 
le jour, il faut dire “oui” carré: 
ment, d’autres fois c'est un “non” 
catégorique que l'on doit formu- 
ler, et ça n’est pas un jeu. 

Jeunes gens, voici un petit li- 
vre qui vous est dédié, pour vous 
aider à vous bâtir une volonté for- 
te, une personnalité trempée. 

Prix, par la poste: 80.20. 


rappellent Maupassant et certai- | velles” déprimantes: 
nes proses poétiques font songer | discrète donne du charme à cer- 
là Claudel. Sylvain est un auteur | taines évocations qui seruient fa 


et on retrouve dans l'Héritage, re- | 
| cueil de nouvelles, avec des récits | déle de simplicité et d'observa- 
e même inspiration, des contes | tion. Ce recueil de nouvelles n'im 


la simplicité de la composition, de 


l'écriture et de l'analyse. Ici ou 
là, une note poétique se glisse, qui 
rend plus supportables des nou 
une ironie 


cilement désespérantes. Toutes 
les nouvelles ne sont pas d'égale 
qualités certaines sont des échecs, 


à lui, un des pre-|d'autrés des réussites. Les meil- 
miers à rompre avec la tradition | 


du noble paysan et de la nature | 39 


leures sont l'Héritage qui rappelle 
arpents; la Sentinelle fort é- 
mouvante; l'Amant de Vénus, d'u- 
ne ironie cruelle; Sept jours, mo- 


pressionne pas comme le roman de 


ls 2 mais il nous assure quel- 


ques heures de lecture agréabir 


[et facile. Ses personnages sont dé- 


|pourvus de vie intérieure et de 
| sentiments religieux, et tous sont 
|à la recherche d'un bonheur au- 
quel ils n'atteignent pas parce 
{qu'ils le recherchent dans la pos- 
| session de biens matériels, l'éva- 
sion dans la vie du rêve ou dans 
Ile désoeuvrement. L'Héritage est 
| la peinture douce-amère d'un 
{monde qui souffre et ignore les 
| remèdes qui pourraient le guérir, 


Le long de la route, par Sylvain, 
Montréal, Editions Fides, 1946; il- 
lustrations de Rodolphe Duguay. 

Prix, par la poste: $1.10, 

L'Héritage, par Ringuet, Mont- 
réal, Editions Variétés, 1946, 

Prix, par la poste: $1.35. 


NOS ECRIVAINS 
S'AFFIRMENT 


Commentaires de Pierre Vi- 
geant à l'émission Duvernay 
(CKAC - 3 mars 1947 — 10 h, 
30 du soir). 

Le roman de Gabricile Roy, 
Bonheur d'Occasion, connaît un 
grand succès à l'étranger, Il y a 
déja quelque temps que l'on parle 
d'une nouvelle édition que lance- 
rait en France la maison Flam- 
marion, Voici maintenant que cet 
ouvrage canadien s'est imposé à 
l'attention aux Etats-Unis. La 
“Literary Guild of America” l'a 
choisi comme livre du mois et une 
maison d'édition de New-York 
doit en lancer au mois d'avril une 
traduction anglaise, due à Mada- 
me Josefson, sous le nom de ‘Tin 
Flute”. Une compagnie de cinéma 
des Etats-Unis, l'Universal, a re- 
tenu les droits d'adaptation ciné- 
matographique de Bonheur d'Oc- 
casion en versant un cachet de 
$75,000, 

‘ Aucun ouvrage écrit au Canada 
français n'avait connu un pareil 
succès depuis Maria Chapdelaine, 
Les Canadiens français ont beau- 
coup plus de motifs de se réjouir 
de la fortune de Bonheur d'Occa- 
sion que du succès mondial de 
Maria Chapdelaine, Louis Hémon 
était un écrivain français qui était 
venu chercher chez nous le sujet 
d'un chef-d'oeuvre; Mlle Gabriel- 
le Roy est l’une des nôtres qui a 
su exploiter le fond canadien 
dont nous soupçonnions la riches- 
se, Maria Chapdelaine avait con- 
quis la faveur du public français 
et même du public mondial avant 
que le public canadien en eût re- 
connu la valeur; Bonheur d'Occa- 
sion a connu un vif succès au Ca- 
neda français même avant de con- 
quérir les suffrages de l'étranger. 
Cela permet de mesurer tout le 
progrès que nous avons réalisé 
dans le domaine actuel depuis un 
quart de siècle. 

Le succès de Bonheur d'Occa- 
sion est un grand événement pour 
le Canada français, un événement 
dont la portée dépasse de beau- 

= la plupart des campagnes 


politiques et des serndt Dÿ À éco- 
nomiques. Les oeuvres de l'esprit 
comptent encore plus dans la vie 
d'une nation que les réalisations 
matérielles. C'est par sa contribu- 
tion au trésor spirituel de l’huma- 
nité qu’un peuple justifie son 
existence pfopre. 


Pour vos cadeaux de Pâques 
OFFREZ-LEUR LES 


RE 


LBY 


magnifiquement illustrés par Manon 
lessel avec d'attrayantes couvertures 
en quatre couleurs. 


COCO DE FRANCE 


Au cours d'une révolution, un 
d'une jolie princesse 


Une histoire pète d'intrigues 


dans 
le, au milieu de l'océan Pacif: 


ingénieux Français sauve la vie 
et de son petite frère. 


L4 
MARECHALE 
le sn Pgo d'une 
ue. 


LE GRAND MONSIEUR POUCET 


Pour aider sa maman, un petit 
garçon de 


çon est tour À tour chiffonnier 
atoire, etc. 


MADAME CARABOSSE 


Une vieille sorciére est transformée, par un petit enfant, en une 
graud'mère aimante. 
PRIX: $100 chacun 


Le 


MOINEAU, LA 


vieux 


PETITE LIBRAIRE 


Comment une petite fille courageuse gagna le coeur d'un oncle 


garçon, 


tout le commerce des pelleteries ! LE PETIT ROI MALGRÉ LUI 


vers l’année 1800, avec ses riva- 
lités sanglantes: ce sont les 
moeurs des voyageurs du Nord- | 
Ouest, ou plutôt des engagés: 
c'est le tableau d'une époque pit- 
toresque, violente, haute en cou- 
leurs”. ; 

Le style de Léo-Paul Desrosiers 
| est sobre et élégant; “ littéra- 
ture, mais non sans poésie”. Les 
caractères ftudiés sont d'une 

grande vérité psychologique. 
roman de M. Desrosiers est 
un document profondément hu- 
main, révélateur d'une époque, | 
| d'un peuple, d'un pays. Cette oeu- 
ivre de haute valeur est de celles ! 


Des aventures mystérieuses dans un lointain royaume, 


UNE SAINTE, DES DÉMONS ET KIKI 


Les démons, ée sont trois petits Français, la sainte, c'est leur 
institutrice et Kiki, c'est le singe. 
PRIX: #$125 chacun 


.…. 
Sur demande, nous vous adresserons notre catalogue 
et périodiquement, nos dépliants sur nos nouveautés. 


LES ÉDITIONS VARIÉTÉS 


DUSSAULT ET PÉLADEAU 
410, rue Staniey — Montréal — Tél. MA. 3773 


DCS 


PA 3 


PAGE DOUZE 


Petites 
Annonces 


Partf: © sous far met 
Minimum 1% sous par insertion 
pins 25 «ous scappiementaires 
pour aifranchiosement di l'en + 
vert d'une Faite 
Le potement doit togjours 2e- 
comparner Ls copie de l'annoere 


ON DEMANDE-pour deux personnes 
hotes et jeune {lle de 17 ans une 
sulle de trois chambres pour le de- 
but d'ovr Sodramwer à Molte 191 
La liberté et le Patriote, ou tété- 
phomer à 200 554 


PERDUE Vers 
e ne bagr+ 
ne) portant les init 
tre télephor er . 


à fin d'octobre der- 
chevaslére :aigret 
… 1 M. S 
25 52% Re 
129-407 


svée 
corpense 
— | machine à laver à g2- 
sque neuve, ! fer à repasser 
. læmpe à gaotine en bon 
comtés | an. ! chargeuses 
wader ) 20 pieds de jongueu 
S'sdréseer à M. Philip- 
La Balle, Man 128-4P 


A VENDRE 


à crair 
aver 


pe Latond 


A VENMAR 
a 45 preds 
nine 


173, rue 


Clscière 1à glaces Fu 
cubes, dernier modéle 
200 S'adresser À 
St-Bonifaée, Man 
A VENDRE — A 
acres doni px 
abondance 
r renseignements 


Labarre, Woodridge 


neuve 


Mar 21 
“te nr 
matsor 
". m 
126-49P 


Carrick 

ferme m 
bonne 
écrire à 


Man 


A VENDRE -— Paletot de prir 
d'automne, en tweed. 38-40, S'adresser 
2 179, boulevard Dollard, St-Boniface 
Man 124-480 


temps et 


MAISON A VENDRE. 2x2 
harmnt 1544 tuée s 
te no |, à 20 milles de Winr 
Peut être transportée, Prix, #1 
Pe f de renseigr 
reter à M, L. Houlet 
Man, Téléphone 20 — 1-7 


tie er 


ementŸ, s'a 
St-Eustache 
125-45P 
ON DEMANYPF 0 pie 


enreignernr 


thur Petit 


plu 
s M 
Man 


122 


rav 
sépar 
nc 


Ar 


1ress 
le de-Chênes 
-P 
A VENDRE 


sidence strenants 


— Carage outille, avec re 
Agence d'huile et 
llage canadien-fran- 
cais Pour 5 de renseignements. | 
à Boîte 22, Debden, Sask 
123-48P 


» adresser 


ON DEMANDE A ACHETER un ma- 
tavin général dans district français | 
du Manitoba Prière de donner le 
prix et communications Ecrire à 
Boîte 131, La Liberté et le Patriote, | 
619, avenue McbDermot Winnipeg, 
Man 131-49P | 


… Jeune homme marié | 
pour travailler pour une école in- 
dienne. Doit savoir traire les vaches 
couper le bois de corde. Logis chauf- | 
fé et éclairé fourni par l'école, S'a- | 
dresser au Hév. Père Frincipal, Eco- 
le Indienne, Melntosh, Ont. 


ON DEMANDE 


UN PREMIER JARDINIER, #1824-82124 


D tère fédéral de l'Agriculture, | 
Morden Pour tous les détails, voir 
es à! affichés « bureaux de 
poste au ireaux du Service na-| 
tional de placement, ou à la Commis- 


sior service civil, à Winnipeg. Les | 


forr es de demande, que l'on peut 
obtenir aux bureaux susmentionhés, | 
doivent parvenir au plus tard le 5} 
avril 1947, À la Commission du ser-| 
ce civil, à Ottawa | 
ee L 

INSPECTEURS DE FAUITS ET LE- | 
GUMES, $2100-82340 ou #$6.05 par | 
jour pour emploi intermittent minis- } 
tère fédéral de l'Agriculture. Pour 


tous les détails, voir les avis affichés ! 
aux bureaux de poste, aux en gg) 
du Service national de placement, ou 

à la Commission du service civil, à | 
Winnipeg. Les formules de demande, 

qui peuvent être obtenues aux bu: | 
reaux ausmentionnés, doivent par- 

venir au plus tard le 5 avril 1947, à | 
la Conamission du service civil, 436 | 
rue Main, Winnipeg | 


FRIGIDAIRE A GLACE ‘Connor Ther- 
mos”’, 41, pds cubes, capacité à glace 


100 liv. 870.00. S'adresser À M. C. La- 
gassé, La Salle, Téléphone Sanford 
4-2-3 132-49P | 


| 
| 
A VENDRE-—-pour cause de santé un | 
quart de section, maison de 7 cham- 
bres, écurie et bergerie pour 80 mou- | 
tons, graineries et hangars; eau cou- 
rante à l'année. Stock et roulant si 
on le désire, S'adresser à M. Dide- 


rick, St-Labre, Man. 121-48P 
ON DEMANDE—Une varlope. Appeler | 
M. Fd Boily, Richer, Man. téléphone 
5 ring 1-1 119-48P 
BELLE TERRE À VENDRE—365 acres 
en culture bâtie, bonne eau, près 
village centre canadien-français, pour 
placer des catholiques canadiens- 
francais, Pour plus de détails, écrire 
à Boite 117, La Liberté et le Patriote, 
CIE] avenue MeDermot, Winnpeg 
Man 17-47P 
UN CELIBAT AIRE demande, pour Île 
mois d'avril, une ménagère, d'un 
certain âge, pour ouvrage dans la 
maison seulement, demeure près de 
l'église catholique. Salaire 83500 par 
mois. S'adresser à Gabriel du Mérac, 
Mutrie, Sask 111-51P | 


Dashaway, certifiés 
932%; prix: #425 
dans des po- 


A VENDRE—Pois 
no 1! germination 
le minot, empaquetés 


ches de deux minots, S'adresser à 
Ed Saurette, Aubigny, Man. 

Si voux avez les cheveux gris, rendez- 
les de teinte naturelle avec du 
Never Grey.” Ce n'est pas une tein- 
ture, mais un tonique merveilleux | 
Ferivez pour obtenir un dépliant 
gratuit À.-3. Bruyère, Boite ms | 
Transcons, Man Tr 


Si VOUS SOUFFREZ D'ARTHRITE OÙ 
DE RMUMATISME, eb si vous ne! 
pouvez obtenir de soulagement, écri- 
vez-moi AJ. Bruyère, Boite 329, | 
Transcona, Man. Tr | 

mr 


POUR VOS ACHATS ET VENTES DE 


MACHINES ACGRICOLES. CONSUL- 
VEL-VNOUS. Nous avons des derman- 
des de machines ar e……. da tou 
ten les parties de nest canadien et 
rére des Etats-Unis La Salle Ke- 
fr à Weldins. Pen Cormier et 
ay Morhen Téiés ne Sanfard 4- 
ou 76- 127. 48P 
où DEs aver 
ce CA te t . 2 sl er 
Sen! éitile atrenre à Poite 127 
La liberté et le Patriote, 619 Me- 
Dermet Winniprt 
CHAMBRES MEUBLEES. tra 
double "uple, à er f 
ler avr et Le un. Homme ou fer 
me. Déjeuner désiré S'adresser à 
216, rue Dume “tin, St-Honiface, Man 
“-uP 
A VENDRE — 400 act . à 
‘1.048 r . +. ét « 2 LI 
turées. 22 tivées 41 e . 
ee … mille de l'école S'adresser 
à M. Joseph Tougas Marymocd, Man 
109-149P 
ATTENTION Avez- c trava 
de Mimécographie « te Copie à faire 
cxéouter? Ecrivez à Hioite 194, La Li- 
berté et Le Patriote, 619, avenue Me- 
Dermot, Winnipeg, ou téléphonez À 
291 064 Attention spéciale accordée 
sux demandes de La campagne. Prix 
mini um 19-49P 


{ encan à 
larry Allen, à : 
20 21! "0100 
tte occasio tau 
pure race, aussi 5 Holateins, 5 chevaux 
in tracteur John Deere, modéle BR 
ine euse 4 amion pour la ferme 
double roue 2 ‘vagor 2? tralnesaux 
sleighs 2 semotrs trailer à 4 
roues avet ; 2 moulins à 
faucher, cul tracteur, 6 
herses à 8 p yeur de 19 
équiperner e le bois, 2? 
réteau a por . balance ume CAa- 
acité de 120% € HD pieds de 
» ‘ { : le 
nots d ge le eme ‘ 
oiture d'hive 
8, at > ” x 
tt Ba 1-F 
j'autre et 1 
sisor 
F a B encanteur 
A « élépt € £ 1 
EPARGNEZ LE SUCRE labiettes de 
saccharine équivalant 4 2 cuillerées à 
thé de sucre: 590, #100; 3,000 85.00 
Avez-vous le rhume? Empéchez-le 
Prenez les “Oral Cold. Vaccine Ta- 
blets” Pour enfants, adultes Trai- 


tement complet. $200 Le tout envoyée 
franco GOLDEN DRUGS, St. Mary's 
et Hargraïe. Winnipeg 


“Cuiure de 
Réussite positive en Saskatche- 
Wan par Un maralcher spécialiste 
ayant 58 années d'expérience. Di- 
rections eL"\cises et faciles à suivre 
expédiées sur reçu de note postale 
de 25 cents plus enveloppe timbrée 
portant adresse de l'intéressé Ecri- 
re à: M. Pierre Boissière, St-Brieux, 
Sask 68-28C 


la Tomate” 


Craignez-vous de trop manger? 
Souffrez-vous de troubles gastri- 
ques, d'estomac aigre d'indigestion 
acide, d'éructations? Ne souffrez 
pas davantage! Obtenez un soulage- 
ment prompt et durable avec Îles 
comprimés Golden nour l'estomac 
nouvellement découverts 360 com- 
primés (traitement de 90 jours) #5. 
120 (30 jours) #2. 55 (14 jours) #1. 
paquet d'essai, 10c En vente dans 
toutes les pharmacies et aux comp- 
toitrs pharmaceutiques des magasins 


TAXI 
Grosvenor-Crescent 
42 311 Téléphones 42 388 


Bureau-chef: 


67, rue Osborne 
(Fort Rouge) Winnipeg 


POUR ACHAT ET VENTE de pro- 
priétés de ville, campagne, fermes 
ou commerces, s'adresser à 
C. BUFFET 
302, édifice Melntyre 
Téléphones 97 125 ou 204 587 


signalez toujours 


CENTRAL 
TAXI 


63 623 


Foyer de l'Hôtel Empire 
171, rue Main 


Service de 24 heures 


PROPRIETAIRE 
MAURICE CLOUTIER 


CORSETIERE 


Compagnie 
et brassières 


représentant la 
Spencer. Corsets 
faits individuellement pour 
chaque personne. Aussi sup- 
ports chirurgicaux pour her- 
nie et épine dorsale. S'adresser 
à Mme Germaine Courteau, 96, 
rue Sherbrook, Winnipeg. Té- 
léphone 35 226. 


Le Cercle Molière 


présentera 


M. AUGUSTE CALVEZ, 


prendre le rôle de Jeon, 
Chautteur. 


au: 


Knock 


Comédie en 3 actes 
de Jules ROMAINS 


au Théâtre 


PLAYHOUSE 


le samedi 19 avril 
à 8 h. 30 du soir 


BILLETS EN VENTE 
$1.00, 50.75, $0.50 


Oo poste 
toute 
mon - 


nom 


4 


| 


| 


| 


| 
l 


| 


_ Au Sacré-Coeur 


Soiree des Enfants de Marie 

La troisième partie de cartes de 
la saison à été organisée par 
Enfants de Marie. Un grand non 
bre de paroissiens et amis sont 
venus les encourager 

Prix de cinq mains: M. Deslau 
M. A. Lothstrom, Mlle 1 
Boudreau et M. MeCaughan 

Prix de “pool”: Mme Rose Kly 
ne 

Prix d'ent 

Prix des “Shamrocks 
MacPherson, M. Joseph 
et M. Wilfrid Girard 

Programme recréatif 
Cha Mile F. Gosselir 
Saynète Miles Laurette et S 
monne Lavoie 
Chant — Mile Aline 

Le R. P. Vicaire, chapelain de 
la Congrégation des Enfants de 
Marie, dit, en leur nom, à l'adres 
e des personnes présentes, un 
mot de remerciements. Il félicita 
es jeunes filles de leur beau 
cès et invita tout le monde à re- 


riers 


rée: Aimée Sarraillon 


Mme J 
Gosselin 


Morin 


venir à la prochaine partie de car 
tes, le 20 avril 
Radio-Saint-Boniface 
souserintion de 1947 

Dr E.-J. Jarjour $ 2500 
J.-T.-A. Fontaine 5.00 
Mme Alfred Schade 2.00 
Maurice Gloux 2.00 
Félix Soucy 5.00 
Joseph Auffret 2.00 
Antonio Marcoux 5.00 
Hilaire Nollette 5.00 
Ernest Aubin 2.00 
Mme Albert } 10.00 
Les Soeurs de l'école 5.09 
Joseph 10 00 
Mme A ! 1.00 
Albina Coupal 10.00 
Philippe Guertin 25.00 
Famille A.-C. Lavoie 5.00 
Mmes L. Houde et S 

Morin 2.00 

TOTAL au 15 mars $121.00 


Au Club du Sacré-Coeur 


Ligue des dames 


Equipe G. P. 
Lafrenière 1i 7 
Gagnon 10 # 
Mercier 8 10 
Audet 7 11 
Records — 

H1P — Equipe Audet 818 
H1P -- Mme Verrier 227 
|H2P — Mme Hamilton 451 

Ligue de dix quilles 

Equipe G. P, 
Matelots 15 9 

| | Hôtel Roblin 14 10 
Provencher 13 11 
Can. Publishers 12 2 
Bourbonnais 12 9 
Banque Can. Nat'le 9 15 
Western Paint 6 15 


|H3P — Equipe Bourbonnais 2545 


H1P -—- Equipe Bourbonnais 4 
|H3P — Louis Bourbonnais 
H1P — Lucien Gosselin 217 | 
Un autre tournoi? 
Le comité de la ligue de dix | 


quilles a décidé d'organiser un| 
tournoi de doubles, le samedi 22 


MARION et TOUGAS 


Agents d'immeubles 
ave, Provenched, St-Boniface 


Vente et achat de propriétés de 
ville et de campagne. 
Fermes et magasins 


Téléphone 201 028 


190, 


PORTRAITS COPTES 
PASSE-PORTS — PHOTOS 


LYCEUM PHOTO 
STUDIO 


Propriétaire: H. POIRIER 


30, édifice Stobart 
rue Portage Winnipeg 


Téléphone 96 042 


290 


DUFAULT SHEET METAL 
AND RETINNING CO. 


Entrepreneurs 
CHAUFFAGE - PLOMBERIE 
COUVERTURE (GRAVIER) 
CLIMATISATION 
STOKERS 
693. rue Taché, Saint-Boniface. Man 


Téléphones: 
Bureau: 202505 Résidence: 204 309 


Notre ‘LIVRE DU MOIS’ 
Un livre CHOISI avec soin pour 
son INTERET, son UTILITE, son 
CHARME, et sa BEAUTE! 


“VIE DE JESUS-CHRIST (Berthe)" 
prix: $110 par la poste 


Votre nom 


Votre adresse: 


Découpez ce coupon et envoyez-le 
avec la somme requise 


D) 
LA LIBRAIRIE CATHOLIQUE 
Cathédrale de St-Boniface, 
St-Boniface, Manitoba 
Tel. temporaire: 204 307 
(catalogue gratis) 


DR JACOB 


et ses Associés 
Dentistes 


BUREAUX 


WINNIPEG 
M514, avenue du 
Portage 
Edifice 
Montgomery 


BRANDON 


939, avenue 


Rosser 


Heures: 9 b am 4 # h pm 


/ 


James Shaen 


Optometriste 
et 


Opticien 


EDIFICE MONTGOMERY 
! Téléphone 917 850 


204, 


Ces tournois tres populai- 
sont de nature à intéresser 
tous les membres de la ligue 

L'entrée est de $200 par club. | 
Il y» aura deux prix seulement, 
mais le premier prix sera très in- 
téressant puisqu'il comprendra 80 
pour-cent des recettes nettes! 

Le handicap sera figuré sur un 
total de 330 points et le handicap 
maximum sera de 90 points pour 
les trois parties 

Plus le nombre de concurrents 
sera grand, plus attrayants en se- 
ront les deux prix! Avis aux inté- | 
ressés de donner leur nom au plus | 
tôt possible au gardien du club. | 
Il est entendu que chacun choisit | 
son propre partenaire. Alors, .dé- | 
péchons-nous et aidons le co- | 
mité en étant fidèles à l'heure fi- | 
xée par les organisateurs ! 


Mariage 
Hiberg—Thomas | 
Le jeudi 13 mars dernier avait | 
lie u en l'église St-Edouard, le ma- 
riage de Mile Pearl-Bernadette ! 
That, fille de M. et Mme J.-A. | 
Thomas, de Bruxelles, Belgique; | | 
avec M. Alvin Hiberg, de Bagiey. ! 
Minn | 
La toilette blanche de la mariée | 
était une création Maxwell, de 
style “Empire”. La mariée por- 
tait également le voile de sa mère 
et tenait une superbe gerbe de ro- 
ses rouges 
M. le curé Mulhally bénit te ma- 
riage. Les témoins étaient les frè- 
respectifs deg mariés: MM. | | 
Roland Thomas et Axel Hiberg. 
A l'issue de la cérémonie reli- 
gieuse il y eut réception | 
Les nouveaux époux sont par- | 
tis aux Etats-Unis où ils demeu- 
reront 


mars 
res 


res 


Petites notes 


M. le docteur G.-M. La Flèche | 
est de retour à son bureau après 
un vovage de cinq semaines au 


Mexique et en Californie. 
LL L2 . 


M. le Dr E.-J. Jarjour sera de 
retour à son bureau le lundi 24 
mars, après un séjour de trcis 
mois en Floride. 


choisi pour juger 


LA LIBERTE A LE PATRIOTE 


M. À. A. Sireven sera juge 
ou gala dramatique 


M 
“Minneapolis Civic Theatre” 
“MacPhail School of Music and 
Drama”, de la même ville, a été 
les trois groupes 
se presenteront, 


Arthur Sirconmt, directeur du 
et de 


manitobains qui 
le samedi 22 mars, au concours fi- 
nal de la province, dans la salle 
du Playkhouse à Winnipeg 


M. Sircom est un acteur-direc- 
teur de carrière et fut collabora- 
teur de Gertrude Lawrence et 
Max Reinhardt. 11 a mis 32 pièces 
à la scène dans les théâtres de 
Broadway à New-York et dirige 
|encore actuellement le Cape Play- 
house, Dennis, Mass, (cours d'é- 
té) 

Les trois groupes qui prendront 
part au concours final sont: The 
Brandon Little Theatre, avec “A 
Room in the Tower”: The Swan 
River Dramatic Society, qui of- 
frira une pièce canadienne “Re- 
lief”; et St, John's College (Uni- 
versité), dont la pièce “Ebb Tide” 
fut la gagnante au concours éli- 
minatoire régional 

M. Sircom désignera le groupe 
qui devra aller représenter la pro- 
vince du Manitoba à London, Ont. 
où se tiendra le gala final du Do 
minion dans le courant du mois 
de mai 


| Village gouverné 
| par sept femmes 


GRASS LAKE, Mich Sept 
| femmes se préparent à-prendre en 
main l'administration de ce vil- 
lage de 800 âmes à la suite d'é- 


lections dans lesquelles elles 
furent toutes victorieuses. Mlle 
Helen McCall qui a été nom- 


mée présidente, a confiance que 
la nouvelle administration fémi- 
nine fera “un excellent travail’ 

“Nous n'avons pas de projet spé- | 
cial”, dit-elle, “nous verrons d'a- | 
bord ce que l'on veut de nous et| 
nous ferons de notre mieux”.| 
Deux administrateurs qui ne se 
sont pas présentés à la réélection 
seconderont les femmes dans leur 
mission. | 


1 


J. A.Sullivan dénonce 


M. J.A Sullivan tenait 
le grand en-tête (huit colonnes) 
en première page de la Winnipeg 
Free Press, le samedi 15 mars... 
Mais, qui donc est M. Pat Sul- 
livan et pourquoi lui donner ain- 
si la première page du journal 
le plus lu au Manitoba et dans 
Ouest canadien ? 


(Pat) 


Voici: jusqu'ici, c'était un 
{grands chefs communistes du 
pays et il était en plus président 
{de la Canadian Seamen's Union. 
I] vient de rejeter sa carte de 
membre du parti, et du même 
coup il démissionne comme pré- 
sident de l’Union qu'il fonda lui- 
| même et dont il est toujours de- 
!meuré le chef. C'était done un 
homme important même si nous 
|ne le connaissions pas... 
| Cependant, ce qui a besoin 
| d' être connu et qui en surprendra 
| peut-être plusieurs parmi ceux 
|qui veulent encore croire au sa- 
|lut communiste, c’est la nature 
| des déclarations que fait M. Sul- 
|livan. Elles ressemblent telle- 
ment à celles que firent M. Igor 
Gouzenko de l'ambassade russe 
|au Canada, et M. 
{Victor Kravchenko de la mis- 
| sion économique russe à Wa- 
|shington, d'autre part, que ve- 
|nant d'une source supposée pu- 
rement canadienne, elles donnent 
| une force singulière au fait tant 
{de fois souligné dans la presse 
| catholique: les communistes du 
[monde entier sont tous soumis 
|au joug de Moscou dont ils ne; 
{sont que les instruments dociles. 
En effet: 1) M. Sullivan doit 
| prendre des mesures pour pro- 
téger sa vie maintenant qu'il re- 
{nie et dénonce les communistes. 
2) Mise à jour d'un système 
| d'espionnage savant et efficace. 
ÎLes conversations téléphoniques 
de nature à l’intéresser dans 


d'une part, 


fonctions de communiste étaient 
|écoutées et transcrites pour lui 
| être remises mot à mot. 

| 3) La pénétration communis- 
{te dans toutes les unions ouvriè- 


res, 

4) La fomentation des grè- 
ves,. que le parti finance gras- 
sement ... 

Dans le même numéro du 


grand quotidien, on nous ap- 
prend que les représentants des 
Etats-Unis, de la France et de 
l'Angleterre à la conférence de 
la paix des Quatre à Moscou, 
trouvèrent des micros-détecteurs 
ee + 


Pour Vos 


Troubles de pieds? 


Consultez le 


Dr J.-N. Rousseau, MT. 
Pédicure Spécialiste et 
Orthopédique Technicien 

Téléphone 203 926 


157ÀA, AVENUE PROVENCHER 
St-Boniface, Mon 


VOLCANO 
LIMITEE 
Montréal - St-Hyacinthe 


W. Girouard, 


gérant général 


Foyers mécaniques 
Bouilloires - Fournaises 
Réchauds - Chaudronnerie 


D'Eschambault, 
LIMITÉE | 


Représentants locaux 


Henri 


Le confort est ce qui importe le plus au printemps pour les hommes qui 
travaillent et il est facile de se maintenir à l'aise dans un complet en ga- 
bardine. Ce tissu se taille facilement en des complets élégants. 


Commandez votre complet en aabardine maintenant pour livraison dans 
six semaines. 


| grandes universités libérales, 


le parti communiste 


installés dans leurs chambres 
“rénovées’” pour les accommoder. 
La courtoisie et la discrétion bol- | 
cheviques sont touchantes! ...No-| 
tre civilisation occidentale ne| 
l'apprécie pas à sa juste valeur! | 

En face de tout ceci, il me pa- 
raît opportun de faire appel à 
votre bonne foi, et de vous de- | 
mander de faire ‘quelques médita- 
tions sur les points suivants: | 

1) Il est consolant de voir 
la grande presse du pays se rap- 
procher de la vérité au sujet 
du communisme russe, Cepen- 
dant, il faut se souvenir du fait 
que la vérité n'est pas le prin- 
cipal souci de nos grands quo- 
tidiens. Leur propagande de 
guerre sur le même sujet, leur 
silence révoltant au sujet des 
Etats Baltes, de la Pologne 
vingt fois martyre, de l’Alle- 
magne, de l'Autriche et des Etats 
balkaniques en sont la preuve. 
Il ne faut donc pas se méprendre 
sur le sens des menées actuelles 
concernant la Grèce et la Tur- 
quie. Toujours, c'est l'intérêt ma- 
tériel qui domine et qui souvent 
se couvre hypocritement du 
manteau du christianisme. | 


2) Il est vrai que le commu- 
nisme est en train de nous do- 
miner et qu'il est fortement or- 
ganisé. Nous n'étions pas vi- 
sionnaires lorsque nous donnions 
l'aiarme avant et durant la guer- 
re. À tous nos ouvriers, membres 
des unions, nous conseillons donc 
une extrême vigilance. 


3) Pour faire échec au com- 
munisme, il faut lui opposer la 
force et la réalité chrétiennes 


avec leurs profondes ressources 
dans la nature humaine elle- 
même. Ceci ne pourra se faire 
que lorsque les catholiques con- 
naîtront leur , propre doctrine. 
Elle est coñtenue dans les Ency- 
cliques sociales qui, non seule- 
ment condamnent les erreurs de 
Marx, du libéralisme et du ma- 
térialisme, mais indiquent la voie 
à suivre pour que s’accomplisse 
la promesse du Christ qui est 
venu pour que nous vivions plus 
pleinement. Il faut donc étu- 
dier ces documents basés qu'ils 
sont sur la plus profonde réalité 
divine et humaine, et dont le 
dynamisme est tel qu'il appelle 
l'action rédemptrice. Si Dieu nous 
a créés sans nous, Il ne nous sau- 
vera pas sans nous. 

4) C'est dans le domaine é- 
conomique que le bolchevisme 
trouve sa nourriture et sa force. 
C'est par le domaine économi- 
que que le matérialisme a envahi 
le monde par un procédé en ap- 
parence assez naturel, puisque 
l'économie s'occupe des choses 
matérielles. C'est le matérialis- 
me historique qui est à la base 
même du communisme, c'est-à 
dire, la croyance que les facteurs | 


| économiques forment la morale | 


et la société humaines. 

C'est donc dans l’économie 
qu'il faut implanter les valeurs| 
spirituelles du Christianisme si | 
nous voulons voir renaître ra 
dre tant désiré de tous. Pie 
nous l'a rappelé et n'hésita bons 
à recommander de faire de la] 
rationalisation chrétienne dans ce | 
domaine. Il ne conseilla pas d’'al-| 
ler étudier l’économie dans “ 
tel- 
les que Harvard ou Yale! 

Si nous pouviuns un jour con- 
naître et comprendre son en- 


seignement! 
Paul PRINCE. 


BUENOS AIRES — La chambre 
des représentants a ratifié, par 
vote de 86 à 41, l'introduction de | 
| l'instruction religieuse à tous les] 
| degrés de l’enseignement public. | 


À. HUOT 


104, avense Provenecher 


ST-BONIFACE 


Winnipeg, Men. 


Parfums du printemps 
De la Maison de Worth 


lis sont de nouveau sur le marché .. 


. et à temps pour le prin- 


temps, ces fameux parfums de France que vous aimez tant! Qua- 


tre parfums exquis par un parfumeur de renom, le grand Worth! 


Embouteillés et empaquetés en France. 


Requête 


Cons le Nuit 


58.50, $15.00 «+ 550.00 


$6.50 et 512.00 


Je reviens 
Imprudence 


Petites bouteilles, chacune, 93.00. 


#$13.50 «+ 525.00 


co oesseé $9.00 «t $25.00 


Articles de toilette et section de la pharmacie, Rex-de-chaussée, Donald 


Ë#T. EATON CO 


Chevaliers | 
de Colomb 


Conseil Provencher 


Répondant à la gracieuse | 
tation du R. P. À. Lemoine, O.M.I. 
supérieur du Juniorat, environ 
125 Chevaliers et néophytes com- 
menÇaient par la messe et commu- 
nion, dimanche dernier, une bel- 
le journée d'initiation. La messe 
fut suivie du déjeuner, également 
servi au Juniorat, et tous ceux qui 
y assistaient sont d'accord à dé- 
clarer que ce déjeuner était de 
tout premier ordre. Nos sincères 
remerciements au R. P, Lemoine 
et à tout le personnel du Juniorat 
qui a si bien fait les choses en cet- 
te circonstance. 

Les cérémonies de l'initiation, 
sous l’habile direction du Député 
de district, le Frère Paul Baccaert, 
se dérouièrent ensuite dans la 
grande salle de l’Ecoie Proven-: 
cher, gracieusement mise à notre 
disposition encore une fois par la 
Commission scolaire de St-Boni- 
face, Quarante-cinq candidats ont 
suivi avec un intérêt remarquable 
le chemin tortueux et sont sortis 
vainqueurs de l'épreuve. Saluons 
ici ces nouveaux Chevaliers et 
puissent-ils tous, sans exception, 
tirer le plus grand profit des le- 
çons de la journée. 

Le soiÿ. à l'hôtel Marlborough, | | 
180 convives se rassemblèrent 
dans un banquet mixte, organisé | 
par le Frère Victor Guilbert. Ce | 
dernier est passé maître en ces | 
occasions et tout se déroula à no-| 
tre plus grande satisfaction. A la 
table d'honneur, nous remar* | 
auions le Grand Chevalier, J.-H. | 
Côté, qui présidait au banquet, le | 
R. P. L. Lafrenière, aumônier du 
Conseil, le magistrat Henri Lacer- 
te, Député d'Etat, Paul Baccaert, ! 
Député de district, les Frères J.-J. | 


| 


RENCONTREZ VOS AMIS AU 


Waldorf Lunch Bar 


344, rue Main 


Prix populaires Service courtois 
Salle de banquet pour toutes 
occasions 
Conaultez-nous pour vos soupers 
de famille soirées, etc 


J.-H. GAUTHIER 
J CHABALIER, orop 


Téléphone 91 076 


| saluer 


Trudel, M. Carbotte et J.-A. De 
Bondy, pour ne maptionner que 
les orateurs de la soirée. 


Nous ne pourrions passer sous 
silence les noms de trois pèlerins 
qui nous adressèrent la parole, 
les Frères Emile Pelletier, Jos. 
Guay et Ulric Bélanger. Ils furent 
tous d'accord à mentionner cer- 
tains souvenirs impérissables de 
la journée, sans aller tout de mé- 
me dans trop de détails. La pré- 
sence des dames leur infligeait 
sans doute une réticence forcée, 
mais ce n’est que partie remise et 
nous les entendrons de nouveau 
en petit comité. A ce sujet, ne pas 
oublier l'assemblée de réception 
pour les nouveaux Chevaliers. 
C'est lundi soir prochain, le 24 
mars, qu'aura lieu cette assemblée 
dans nos salles du Sacré-Coeur. 
Nous aimerions voir là tous nos 
nouveaux Frères et le plus grand 
noinbre possible d'anciens pour 
ces nouveaux, 


ee or ee er ame 2 Pc DE 0 AT Er 0" D où 


. En terminant, un garnd merci 
à tous ceux qui ont contribué au 
succès de ces belles cérémonies. 


Ces jeunes ne doutent de rien! 
Sans doute Emile P. connaît main- 
tenant les mystères de la Cheva- 
lerie. Mais il mesurera encore 
beaucoup de patinoires avant de 
connaître l'identité de Bistouri! 
Ce n'est pas dans le contrat ca, 
Emile. 


Gus est un homme remarqua- 
ble. Il était la tête et la queue de 
| la journée, C’est plus fort que lei 


405, édifice Mcintyre 
ROGER J. 


de la 


poisson à deux têtes, cette histoi- 
re-là! 


On dit en certains milieux que 
si Bistouri est au courant des nou- 
velles, ce n'est pas la seule cho- 
se pour laquelle il a bon nez ,., 


Ce Roger T. au 2ème est une 
vraie trouvaille de Paul B,. 
BISTOURI. 


IMPASSE POUR LA RUSSIE 


WASHINGTON Le sénateur 
Ralph Flanders, républicain de 
l'Etat du Vermont, a présenté un 
projet de loi demandant de sus- 
pendre tous les envois de mar- 
chandises à la Russie, jusqu'à ce 
que ce pays ait rempli les enga- 
gements pris lors des ententes 
d'Ialta et de Potsdam. 


Finhleman 


Optométristes 
et 
Opticiens 
Examen de La vue 
2e étage Télephones 
Edifice 
Kensington Pour Ssanen 
2175, avenue du 
Portage Laboratoire: 
WINNIPEG 91 146 


Northwestern Insurance Agencies Ltd. 


Téléphone: 98 031 
TEILLET 


Secrétaire 


ASSURANCES 
FEU — AUTOMOBILES —— ACCIDENTS 


Nous avons des maisons à vendre dans tous les quartiers 


ville 


Magasin 
Meubles 


Prix qui 


#11, 


Accessoires électriques 


Paiements différés, si 


Ecrivez-nous, ou visitez notre magasin À 
ovenue Notre-Dame, 


fondé par des Vétérans 


de qualité supérieure 


s'adaptent au budget moyen 
nécessaire 


Winnipeg, Man. 
Téléphone 23 134 


Taillés à la main “d'utiite vos propres mesures. 
C’est obtenir le plus nouveau aux plus bas prix 


que d'acheter chez HUOT 


